I * ^ 



1 . 



I 



BIBLIOTPIEGiXJE 

(le la Faculté de lbtoIo(ji(' de l'Eglise liliic. 




Digitized by Google 





'y4 LA ROCHELLE^ 

Chei R ENé - Jacob DES BORD ES, Imprimeur- 
Libraire , vis-à-vis la Foncainc des Petits-Bancs. 

Et fc vend à Paris , 

Chez la Veuve Bordelet, Rue Saint Jacques , 
vis-à-vis le Collège de Louis le Grand. 



M, D C C. L V I I I. 

KrEC A??KQBATIQ^ £J J^RIHIEGE DU ROY. 



ABRÈGE 



DELA j 

GRAMMAIRE 

HÉBRAÏQUE, 

Tiré de l'Ouvrage Latin qui a pour titre : 
Praxis Linguae Sacrae compleftens 
Grammaticam & Diftionarium , &c* 

Par le P. Bon AVE f^TU RE Giraudeau^ 
de la Compagnie de Jésus. 





OOgI( 



- y. 



1 




Google 




DE. LA GRAMMAIJ^E 

HÉ B R Aï QUE. 



G H A F I T R E P R E M I E 'R. 

Des Lettres. ' 
^ Langiié Hébraïque rendue à fa 
* L fimplicité primitivd , &C clébar- 

ce que le Rabinlfine 
^ a introduit d'étranger , eft la 
plus aiïee çomme la.' plus noWe 'de toutes 
les Langues, ' 

Les Hébreux n'ont que vingt-deux Lettres, 
dont la figure , quelque étrange qu^elle noua 
paroiffc au premier coup d'œil, n'cfl pas 1^ 
éloignée de la figure des nôtres qu'on le pour- 
roit penfer. Comme ils écrivent & lifent de 
droit à gauche , les caraderes font tournés 
en ce fens-ià ; mais en les retournant de gau- 
che à droit on y retrouve fouvent nos pro« 
près carafteres. 

Lorfqu'on écrit de l'Hébreu en caraûeres 
Latins ^ il faut écrire de gauche à droite 

A ij 
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Hébraïque. ChaP. L ^ 

. Il y. a dàns.rAlphabet cinq lettres qui ont 

clèux carafteres: le fécond qui eft à gauche i 
s'app elle jinal^ garce-qu'il ne s'employe qu'a 
la fin du mot* 

Il y a lix lettres* dbnt.on ^tend a?nlî'Ie ca- 
raftere K t< a : H n e : S ^ 1 : D CD |m 
finale : ."l ^ r : frn t : ce&lettres fous cette 
Forme s'appellent dilatées. 

Enfin il y a une . abréviation \^ y qiîi 
vaut Sh aL. 
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ARTICLE, PREMIER.. 

De la prononciation des Lettres. 

IL importe peu dans une langue morte ^ 
quelle prononciation Ton fuive : il faut' 
ieulement ie.£xeir à !une âc^choilir la plu^ 
commode. 

Il Êmt prononcer les lettres Hébraïques 
comme on prononce lés lettres Latines, atnc<* 
quelles elles répondent dans 1* Alphabet. Il yy, 
a pourtant qu^lqMeSrObfervatioq& à (aire fuc 
quelque^ léttres ert-pârticulièrr 

K a, ..bref 4 & fe lappprte à y â> qui cft 
long. ■ • 

a g , toujours dur^ même devant e « 
comme guh , gui. 

n e , bref & fermé ; ôc^fe rapporte à F! ^ 
^pi eil long & ouvert. 

\ *lu.jjConime^iy9^& jamais, confonne^- 



Ir AhréQ-é de la Grammaire 

n ê , eft VEta des Grecs , long & ouverte 
Voyc^j -deffus H e. ' ' 
' l5 tV , eft le Thêta des Grecs , & c'eft pour 
cela que je le rends par th ; cependant les 
Hébn ïfa s lui ôtent rafpiration h, pour la 
donner à la dernière lettré D t. 

^ i , toujours voyelle, jamais confonne. 
. D c 5 eft le c Latin retourné : toujours dur, 
jnême devant e & i , comme Kc , Ki. 

D f, cft le Sigma Grec retourne : tou- 
jours dur, môme entre deux voyelles. 

y â , long. Voyez ci-deiTus ^* a. 

S f , eft le Phi des Grecs &c VF ou le P 
retourné des Latins : nous le prononçons 
toujours comme ph ou f. ^ 

S pf, eft le PJi des Grecs, que les Latin* 
expriment par deux caraéleres, . 
. p q, eft le q Latin retourné. . ' / » ; . 

S r , eft Tr Latine retournée. 

V X , eft le Xi des Grecs renvérfe?" * 
n^t, Voyez ci-deflus ID th. 

A R T I C L E * 1 1. . 

J)e la Divifioîi des Lettres & des noms 
^ quon leur donne , eu égard la manière 
dont on les divife. - 

Quoique la plupart des divllions & des 
noms que nous allons rapporter , con- 
yienneiit à toutes les langitçs: il y a pour-» 
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tant quelques particularités qui font ^oipx^ 
à U Iftngue Hébraïque ^ comme on lie verra». " 
VoyelUs :^ Nous en reconnoïflbns fix , qua^ 

tre /?rcy7r« > Vn. JS a. e.u i ^ deux imj?ro^r€i^ 

J. ^evi, DÛ , jBA^vi j^.G'eitainfi que les Graih^- 

inairiens appellent quelquefois les quatre. 
voyeUes progrès , ^Q^t Us compofent 

. LesHébreuxn'ont point de diphthonguesi 
Conformes : Ce font les autres feize l^ttre^ 
4^, rAlphfibet , fë fQudivifeat en cinq 
d^flfe^j.cct^ 

- Labiales ? ' S û 3 , b m £. 

^PAlaÙales : ' . ;?; p 4 .g q 
Dcntaks,:^; y^, T\ U 1 , ,d th , ^ 

Liquidâ t « ' ^ J S , 1 n n - - 'i 
• Siffiamcs- : X T D , s z pf 

Les autres ooms &c divifions compreniièiift 

également les voyeUes & les confonnes. . 

Radicales:. Celles qui font toujours pa^ 
tie de la Racine , &, n'ont point d'autre 
iifage. Il y en a onze ^ ïçavoir , les ctenaè 
voyelles impropres & neuf confonnes. On; 
les fépare ainli endeuxmots : IDHAny âêgdzth, 
'^TtEO s^fqr; prononcez ; âégdoiptb ^ fofp^ 
foquar. 

ServiUs : Celles qui ne font pas toujours 
]iartie de k Racine ; m^is qui torvent anA à 
4*autre.s ufages* Ce Ibnt les .aytres. onze, l^t^l 
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très , fçavoir , les quatre voyelles propres 
&1es fept autres confonnes. De ces onze 
lettres , quatre ne font ferviles qu'au com- 
mencement du mot, fçavoir, ti^aS^ albx"; 
quatre au commencement & à la fin , fça- 
Toir , DTI^O cnem ; trois enfin au commence- 
ment, au milieu , & à la fin , fçavoir, TlV iut. 
Prononcez albox , conem , iout. 

Les noms fuivans ne conviennent qu'au 
ferviles , & font pris des difFérens ufages 
auxquels elles fervent. 

Inférées: J'appelle ainfi V^ n & l'^l, lort 

Îru'ils font infères entre les Radicales , pour 
ormer les temps des Verbes , comme on 
.verra ci-après. 

Héémaneiques , ou ^ Eamnoudques .' Celles , 

tjui ajoutées à la Racine , foit au commen- 
cement , au milieu , mi à la fin, forment les 
noms verbaux. Il y en a fept, fçavoir, les 
quatre voyelles propres ^IHK aeui , & les 
trois -confonnnes njû, d'où l'on forme le 
mot ^WJÛNH eamnuti , qui leur a donné le 
nom. 

Surabondantes , ovl ^ fupjerjlues : Celles qui 
font ajoutées au mot fans néceffité. I) y en 
a de trois fortes. 

ProfUthiques : Superflues au commence- 
ment du mot : il y en a peu de cette cfpece. 

Epenthéciques : Superflues au milieu du 
mot : il y en a quatre , J^IK auin. 

Paragogiques : Superflues à la fin du mot : 
il y en a cinq , I^iriK aeuinM 

Défictiyes 4 
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r JD^^ivè»: Celles qui manquent ^ ne fe^ 
trouvent pas ^ns le mot : il y en a iîx , fça*^ 
voir ^ les quatre voyelles propres ^IHK aeui 
éc les deux liquides jS Iji. Nous en parle- 
rt!rns plus àu long dans les Verbes ; &c tout 
ceci s'ëclaircira par la fuite. 
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Des Uuns employées pour fignifier Ics^ 

Nombres^ 

L Es Uébreu:if comme les Grées n'ont* 
point d'autres chifïres que les lettres ' 

mêmes de rAlphabet. Les neuf premières 
marquent les unités; les neuf fuivantes mar*-^ 
quent tes dixâines ; les quatre dertiierés aveç^^ 

les cinq finales marquent les centaines^ dâ 
cette maniera. - 

m 

• a 
« « - * 

X 3. h 30. . 3oo<.r 

m . 5.' - a-î^o/- - 500, » 

'1 6. D 6o, * D 600* 

n a^ . 8o» ' ^ 800,.- 

D- 9. 90. f 900. 

^ Les mlUo s'e_xpriment avec les mêmes îet-' 
ttes furmontées dé deux points^ comnfèi K* 
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Aîilie , 3 deux mille , p cent mille, icc* on | 
bien on. retient IV &• Pon met devant cette • 
lettre une autr^ lettre .qi|i marque conrbien l 
de mille, on veut exprimer, comme : K3 deux- 
mille , M» dix mille 4 ikp. cem jmiile ^ &cc. . ! 

. On compofele&autres nombres en^mettant * 
les plus grands les premiers , comme : M> dix 
&un,ç\x^ on[c ; xh tnnu cinq; nP ctnt huit; : 
VSl\f< mil fcpt cent cinquantt^huit. Pour expri- ; 
mer 1 5 , on n'écrit point Vf Sx & cinq , parce ! 
que ces deux lettres font le . nom de Dieu j^. I 
mais Poïi écrit IID ntuf pjix^ qui fait égale» j 
ment .15. . . | 

Pour faire connoître qiie les lettres font ^ 
employées comme chiffres, on les marque 
d'un ou .de deux obélifques ou^ccen&aigus^ 
à moins qu'il ne s'y trouve déjà une lettre 
marquée de deux points. 

Le*nom des lettres Héfoaîques^que Ton-v 
lit avent chaque Verfet des Leçons de Jéré- • 
mie , ne font point -des chiffres & ne mar- 
quent point le non[d>re des Veriets : elles 
iignifient> feulçmênt * que le Verfet Hébreu , 
commence par cette* lettre. Ces endroits de 
TEcrirure s'appellent 'Alphabétiques , parce 
. nue dans^ le commencemeiit de chaque^^ Ver- 
iet on y fuit en quelque forte Tordre .de 
l'Alphabet: on en trouve pluûeurs.exemples 
dans les Pfeaumes; 
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A I R T I C L E I V. 

. Dic kt> PànâuaHoni • 
l|^Oùs ne* réconnoiflons dans THébrect 

x\ que deux figues de pouftuation , lé 
. premier eil celui au'on met à la fin de. la 
Plirafe & qui êonime en ^ei0c grosr points 
qui équivalent à- notre point , & qui a cette' 
rorme Lé fécond , introduit par le R. P* 
Houbigant *dàn5 ' fs belfô' & fçavante Bible |> 
à mflinguer i>es membres» de la Phrafe & 
équivaut à nos deux points , ou à notre point> 
& vîrgufe; U^confiièe dansm gros point qui 
fe met, non'au{>ass mais au milieir''de re£i 
pàce qu'occupe la ligne , de cette forte ♦ 

Pour les autres marques:, que Ton voîfr 
dans ^quelques Bibles imprimées*» Bons n'eit 
tenons compte , & nous les rejettons commet 
inutiles* ou même préjuckcàabies à Tintelli-^ 
gence dir^Texte-, &' uniquement rapables de 
rebuter ceux qui voudroient apprendre THé-» 
bteuw Si -quelqu'un cependant fouhaite d'en^r 
trer dans ces myfterieufes ténèbres \ il y a^ 
afTez de Grammaires qui en traitent fort au 
iong. 
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A R T I Q L E . V.. 

■ 

J)e la manière de lire & de prononcer 
^ r Hébreu. - 

LEs livres Hébreux font écrits de droit à 
gauche , c'cft-à-diré qu-ils jc^mmêocent 

à la première page à droit , & finiffent à la 
dernière à gauche. Les pages fe lifcnt com- 
lOré les nbWé% de haut bas ;, mais les mots 
^ les lignes fe lifent de drôit à gauche* ' : 

Nous avons déjà obfervé que la pronon- 
ciation ne fett de rien pour rintelligence d'une 
langue môrté , qui né fubfifte plus que dans, 
ks Ecrits. La vraie prononciation des anciens 
Hébreux étant perdue, nous nous embarraf- 
fenspeu de celle des deriiiers Mafforethes^ 
& nous n'irons point npus fetiguer l'efprit 
à déchifrer les points & les accents innom- 
brables |)ar lefquêls ils ont vqhIu ^4 fixer & 
brendre recortniiandàble. Nou^tf^us faifons 
une prononciation arbitraire , mais claire & 
«onimode ; & qui laifl'e au TeWe toytgipn 
jBtégKté&f toute fa forte*:'- • > -, • 

Dans l'Hébreu il y a «ne: infinité demôl§ 
dont on n'écrit que les confonnes. La diflicul- 
té eft de prononcer ces fortes de mots , & de 
régler une foispoilr toutes', qtTeltes voyelles 
il faut fiippléer pour les prononcer. Avant 
qu'on vous donne cette règle , obfervez que 

Jans l'Alphabet Hébre»'^ tel que nous l'avoiis 
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Hébraïque. ChAP. L ' i j 

donné y il n'y a aucun caraâefi'e qul eicprime 
la voyelle O. Et bien, c^eft cette voyelle , 
c'eft cet O qu'il faut fuppléer par-tout où 
l'Hébreu manque de voyelles. Ainfi , fi je trou* 
ve ces mots , ^51 dbr , ^tB mk , j e prononce , 

dobor y moloc. 

Voici donc la Règle en deux^mots : O ne 
s* écrit jamais : O ftjuppUé par^tout où Von a 
btfoin cTunc voyelle pour prononcer. 

Le premier avantage de cette Règle , c'eft 
qu'elle eft fort aiiîée : le fécond c'eft qu'elle 
eft fort claire. En prononçant de la forte, je 
ne confonds point ce qui eft de moi avec ce 
qui eft de la Langue 5 ce mii eft fuppléé avec 
ce qui eft écrit. Je vois dans la prononcia-. 
tion le mot tel qu'il eft en lui-même. Quand 
"je dis dobor y je vois fans embarras & fans 
ambiguité qu'en Hébreu c'eft un mot de trois 
lettres : je vois comment il eft écrit ; & fi je 
veux récrire moi-même , j'écrirai fans héfi- 
ter , ou en caraâeres Hébreux , ou en ca- 
rafteres Latins dbr ; par la Règle que l'O ne* 
s'écrit point, & qu'il eft toujours fuppléé. 

Cette Règle a encore cet avantage , que 
comme on peut fuppléer l'O après chaque 
confonne , on peut auffi Tomettre lorfquc la 
confonne peut aifément fe prononcer (ans le 
fecours d'une voyelle. Ainfi , Dd^*î dbrcm , 
\TOk\ dbrnu , je puis prononcer, doborcom , 
dobornu , fans que la prononciation en (oit 
moins claire. Reflbuvenez-vous ici qu'il faut 
prononcer nou^ comme nous Tavons dit ci- 
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deffiis, Art. I. Nous dirons dans la fuite 
dans quelles occafions il eft plus à propos 
d'omettre l'O que de le fuppléer entre d'eux 
confonnes. 
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Des Noms. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Genres. 

EN Hébreu , comme en François, il n'y 
a que deux genres , le mafculin & le 
féminin : on peut y ajouter le commun qui 
comprend les deux autres. Ce que les La- 
tins & les Grecs expriment pàr le neutre , 
les Hébreux l'expriment non-feulement, com- 
me nous , par le mafculin , mais fouvent au/ïï 
par le féminin. 

On connoît le genre des noms, i^. par la 
concordance ; car un nom eft du mafculin , 
s'il fe trouve avec un mot du mafculin avec 
lequel il doit s'accorder en genre : & de mê- 
me pour le féminm. 

2^. Par la fignificatlon. Ce qui regarde 
l'homme & fcs employs , eft du mafculin : 
ce qui re:',arde la femme 6c fes employs, eft 
du féminin. Les noms propres font du genre 
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^ des Appellatifs : ainli les noms propres dès . 

ï fleuves, des montagnes, &c. font du maf- 
cuUn , parce que l'AppclIatif , ficuvt^ mon^ 

, tagne^ eft du miafcuHo: ainfi les noms pro- 
pres des villes 5 des provinces, des royau- 
mes, &c. font du féminin, parce que i'Ap-» 
pellatîf , ville , province , royaume , eft du 
féminin. 

Les noms d'animaux font ordinairement 
du commun ; mais lors même qu'ils font d'un 
genre déterminé , foit mafcultn ou féminin, 
il arrive quelquefois que fous le même genre 
font compris le mâle.èc la femelle. 

3^. Enfin on connoît le genre par la ter- 
minaifon : car quoique toute terniiîiaifon 
puifle avoir l'un ou l'autre genre , cependant 
au iingulier les terminaifons fuivantes font 
le plus fouvent du féminin^ & les autres au 
^ mafculin. 

• 

Terminai/on du Féminin au Singulier. ' 

ne, n.t, m ut, jrit, lu, . 

Du mafculin on forme le féminin en ajou* 
tant au premier la terminaifon du fécond : 
par exemple , mlc , Rcx ; HdSq mlce, 
Kegina.^ ht ainfi dans les Adjeûifs , Verbes 
& Participes , Cjomme nous le dirons plus 
amplement au Chapitre des Verbes. 

lorfque le mafculin a la terminaifon fémi- 

C u 
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rine Me, le féminin fe forme de trois ma- 
nières ^ i^. femblable au mafciilin ; parce 
qu'alors il y a éiifion de V%\ mafculin avec 

rn féminin. 

a^. En changeant la terminaifon H en D. 

3^. En ajoutant n après ce changement & 
terminant le féminin en : dans ce cas , le 
feiil n fait la terminaifon féminine , le D eft 
V7\ mafculin changé en H. 

Il y a d'autres féminins terminés en SlJl , 
dans lefquels nn eft une double terminaifon 
féminine qui au^ente la iigniiicatiûn du 
mot. 

Les noms des nombres cardinaux depuis 
trois jufqu'à dix inclulivement , font du fémi- 
nin fous la terminaifon mafctiline , &du maf- 
culin fous la terminaifon féminine. Ainii , 
hw^decem , eft duftiminln , & T\*Wy âxre, 
Jeiem , cil du mafculin : cependant ce nom , 

{dacé après un autre nom, de nombire , prend 
e genre de fa terminaifon. 

Le genre fe connoîc encore mieux par la 
termipaifon du plurien Voyez l'article fui- 

Enfin les Diâionnaires marquent le genre 
des noms , mais je crois qu'il y a plus de 
noms du genre commun qu'ils n'en mar-* 
qucnt» 
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ARTICLE IL 

. Des Nombres, 

Le S noms ont trois nombres : U Singu-^ 
lier, U Plurur & U Duel: ce dernier eft rare* 

Terminaifons du Planer pour le Mafculirim 

XXf ïm , U m y lf in. 

Terminaifons du Plurur pour le Fénuniju 

ni ut, n t. 
Terminai/ans du J?ueL 

Du finguHer on forme le plnrier en ajoivi 
tant au premier la terminaifon du fécond. Fa» 
exemple, fing. maie. Wdbr, verbum ; plut. 
DnST dbrim , verèa : fingul. maie 1^0 mU:, 
Rcx; plur. D'sSo nilcim ,* Reges ; ou , oMetr 
tant » , CdSd mlcm , ce qui eft rare ; ou , a la 
manière des Caldéens , pSo mlcm, ce qui 
eft plus rare encore. De même fingu . tent. 
pK arps ( prononcez arops ) urra ; pluner, 
niïnx ari)fut , terra , ou, omettant 1 , 

arpst. \ , 

Si un noin mafcuUn a le fingulier termine 

n, ordinairement cet H fe mange au pU*; 
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rier. Exemple, fing. mafc. ÎTW xde , ageri\ 
plur. DnU^ xdim , agri. Si au lingulier il cil 
termimé en % cet > demeure quelquefois auj 
plurier> & quelquefois ii fe mange. Exemp* 
tong. mafc. »W gui , gens ; pL guiim & 
OU guim , gentes. 

Si le nom fcminin a au iingulier la termi- 
naifon féminine , telle que nous Tavons don- 
née à l'article précédent, on la change au 
plurier en cette iortc. 

Terminalfons Terminaifons 
du fing. j. ^ du plur. f. 

n & jn" en ni ou 

m & en W ou T\K 

1 ' & > en . nv ou n^ 

Exemple , £ng. fém. nJ^Ss mlce , Regina ; 
plur. IUsSd mlcut , ou JIDSd mlct , Reginœ. 

Sing. f. m^^D mlcut, regnum ; plur. DV-DSo 
mlciut, ngna. Sing. f. ^Ï^K*^ raxit ^ />/7Wr 
/^iwi» ; plur. W^î^ raxiut , ou JWK*1 raxît , 

■principia. On voit par-là que le fiiigulicr & 
le plurier ont quelquefois la mune termina i- 
ibn. Cet inconvénient n'eft pas grand , & fe 
.trouve dans toutes les langues: en Latin, 
dics^ fruQuSj &c. En François, croix ^ umps^ 

Le duel eft rare : fa terminaifon fe fait par 

■ la réunion des deux terminaifons du plurier, 
féminine & mafci Lne , de la féminine D*i ou 
jn^ & de la inâfcuiine D*. Ainfi le dUel eâ 
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crmîné en DTll ou WT\. Exemple , fing. fém. 
\Xiy xne, annus ; duel , D^flJ^ xntim , duo 
nni. 

La terminaifon du plurier varie quelque- 
ois : c'ft-à-dire qu'il y a des noms mafcu- 
ins qui prennent au plurier la terminaifon 
ëminine , & des féminins cjui prennent au 
>Iurier la terminaifon mafculme : par exemp, 
ing. mafc. Dtt^xm, nomen ; pl. matt; xmut, 
\omina: fmg. mafc. ab , pattr ; pl. Jl'iax 
but , patres. Sing. f. r\W xne , annus; plur, 
D'J'iy xnim , anni : fing. f. IDD ccr , taUntum : 
)1. an^r» ccrim, taUnta. Ces fortes de plu- 
iers ont le genre de leur fingulier , quelque- 
ois celui de leur terminaifon , & quelque- 
bis l'un & l'autre. Il y a auflî comme dans 
dites les langues , des noms qui n'ont que 
e fingulier fans plurier , & d'autres qui n'ont 
jiie le plurier fans fingulier. Ainfi le plur, 
nafc. U*tyV xmim , cœll ^ n'a point de finm- 
1er , & ne vient pas de , ci-defliis. 

Dans les noms des nombres cardinaux le 
)lurier eft du genre commun. Pour ce qui eft 
Je la fignifîcation , le plurier la multiplie par 
iix, depuis le nom qui fignifie trois jufqu'à 
:elui qui fignifie /zj/fr inclufivement. Ainfi, 
^ém. 1i;Sl!;xlx, /rej;pl. comm.D^wSï^xlxim, 
'.riginta. Mais "WV âxr , fém. decem , double 
bulemcnt la fignification au plurier : D^\2;y 
îxrim , com. his decem , vigenti. De même 
alf , com. mille ; pl. c. Q^aSk alfim , duo 
miUia ; à moins que par un autre nom d© 
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nombre j on n'exprime combien il y a <î 
mille. Il en eft de même de quelcjues autres 
noms qui fignifîent des chofes qui fe comp^ 
tent ; le plurier iignifie le double du Singu- 
lier , il on n'y ajoute pas un autre nom qui 
détermine le nombre. Ainfi , fing. f. ca, 
êaUntum unum; plur. fém. DHDD ccrim , duc 
iaUnta ; D*1dd âxr ^ ccrim ^ decem ta- 
Unta. 

• 

ARTICLE 1 1 L 

Des Cas. 

EN Hébreu , comme en François , les 
noms font indéclinables. On copnoît à 
quel cas eil un nom ^ i ^ . par le contexte , 
comme en François : U Roi aime U peuple : 

le peuple aime le Roi. 2^. Par le moyen de 

l'article &c de quelques prépoûtions^ comme 
en François, àf de, du^ par. 

Il n'y a en Hébreu qu'un Article , H e , pour 
tous les genres , pour tous les nombres &c 
pour tous les cas. Cet Article néanmoins 
joint à un nom, fans aucune autre prépofi- 
tion , defigne le plus fouvent le génitif. Il a 
cela de femblable à l'Article Grée , qu'on eô 
affez maître de l'employer ou de Fomettre , 
quoiqu'il ait quelquefois une certaine force, 1 
qu'on appelle emphatique , pour fignifier telle 
chofe en particulier^ conune l'Article Fran« 

i^ois le^ la. 

Premièrement 
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Premieremeat donc , tout nom , comme 
mlc , Rex y Roi, ou avec Particle , "{Son 

emlc , le Roi ^ fans autre marque ni prépo- 
ùtion 9 peut fe mettre pour tous les cas ; 6c 
de m^me àu plurier i DoSo mtcim ^ .Reges , 
Rois, ou avec l'Article, S^JD'^Qn emlcim, us 
Rois. 

Secondement , on peut décliner toute fbrre 

de noms par le moyen de quelques prépofî^ 
tiens 9 foit eQ cpaiervant ^ foit, çji omettant 
r Article. iGe^ prépo£^ions.ipntfati i^ombre 
de trois , deux dçfqueJles font inféparables , 
V.l qui marque le génitif & Iç datif, & O m 
qui marque l'ablatif. La troifieme JIM at , ou 
niK aiU $ eft réparée & marqnç l'accufatif. 
Rarement on garde Tarticle avec les prépoû- 
tions infép4ra^ies. Qn dédiae dop^^^iiiÀ 

Nom. &voc.^Sa , ou ^San 5 Tî^.v, 6 Rex. 
Génitif. *: *jSan,<>ulT::S,ou^SûnS,iîe|:i^. 

X>atif. iSp'?., ou i^^rh^ Rcgi. 
Accufatif., . ^Sb n5<^ ou ^SûH flK, Regcm^ 
Ablatif. • : îî^Oa , oxx^honûy â JUgc. , 

De m^ême & avec 4es mêmes prépofitions 

fe déclinent los noms tcmiains : de mcMiae &C 
.avec les iju^me^ prepoû^ions fc décline le 
qi^lurier taqt 4e$ noms mafcuUns que des fé^ 

^linins. 

Mais cet article &c ces prépofuions çnt 
encore d'autres ufagcs , que Ton verra dans 
h fuite. 
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ARTICLE V. 

jPc Uétat conjlruit & ahfolu. ' 

* • • • • • 

ON dit qu'un nom cÔ confiruît^ 
eft m état conflmit , en itat dê conftmc^ 
iio/2 , en état de régime ^ en régime^ en conf^ 

truBion , &Ci Lorfqit'il eft conftruit avec 
le nom fuivant , en forte que ce nom fui« 
^rant en foit dépendant : c'eft ce que nous 
exprimons eh mettant ce nom fuivant au 
génitif. Par exemple , pK "f» mlc arps ^ 
on ne traduira pas , Rex terra , mais Rex 
iterra, parce que ^So eft ici dans l'état conf-» 
trîiit ^ eemiiie le fens le demande. 

On appelle état àbfolu , lorfqu*il n'y a 
pas d'état conftruit.. 

• Quelques noms , étant mis dans/<{ftf / conj^ 
4ruie , reçoivent dû changement dans leurs 
terminaifons. Ce font i"*. les pluriers maf- 
culins en D> im ; car dans l'état conftruit ils 
perdent D m ^ & font terminés en^ Corn- 
. me, D^dSd mlcim, Rcgcs ; p« mlci 
arps , Reges urra. x^. Les finguUcrs fémi- 
tiins terminés en a e ; car dans Tétat conf- 
truit, ils changent cet !1 e , en fl t , com- 
me , r\y\T\ ti»re, àx^,^ jnifl turt mlcj 

Ux Régis. ^ • 

t. • 
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Le même <:hangement arrive au plurîer 
des participes 8ç des hoajs de nombre en 
D» , au finguller féminin de la troifieme per- 
ibnne des Verbes , & au fingulier des noms 
de nombre cardinal en H , quoique ces der* 
niers foient du mafculin. 

L'état conftruit a lieu non-feulement de- 
vant les noms 9 mais encore devant les Affi- 
xes , dont nous allons parler à TArticle, VI, 
& même quelquefois devant les prépofitions, 
les adverbes , & l'infinitif, • 

On n'eft pas fi fcruputemc fut ' ces deux 
états , le conilruit & l'abfolu , que Von ne 
mette quelquefois Tun pour Tautré : ce que 
. le fens àfi la phrase fait afle^ connoitre. 
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• • . « 

Des Pronoms. 

ê 

IL y a deux fortes de Proooms : les PrO* 
noms entiers & féparés , dont nous par- 
lons ici ; & les Pronoms A&xes & infépa^ 
rables , dont nous parlerons dans tAséskff 
fuivant« 
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TABLE 

J^es Pronoms entiers ou févarés» 

. 1. Personne. 

OJK , »JK £go , c. 

IL Personne. 

»iiM , m , rtm Tu, m. 

j m tu , f. 

rurw , jiw vos , /, 

I I L P £ s. s O N N £. 

îTDn , on ////. 
run y p iiu. 

* Ces Pronoms reçoivent (quelquefois Tar- 
tide comme les noms ; mais ils ne fe dé- 
clinent point : ou fi vous voulez , on les 
décline par le moyen des Alîixes , comme 
vous Tallez voir à TArticle fuivant, tl y a 
encore d'autres Pronoms ; mais ils fe dccli- 
jxent entièrement comme les noms. 

ARTICLE. Vit 
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ARTICLE VI. 

Des Affixes. 

L'Es Affixes fe nomment ainfi parce qu'\-s 
fe trouvent toujours attachés à la ftn 
ci*un autre mot, jamais au commencement, 
& jamais feuls. 

Parmi les Affixes il y en a qui fe joignent 
indifféremment à toutes fortes de mots : 
d'autres ne fe joignent qu'aux verbes , ad- 
verbes &C prépofitions : quelques-uns ne fe 
joignent qu'au futur des verbes : & quel- 
ques autres fe joignent plus fouvent au plu- 
TÎer des noms qu'au fingulier. De plus quel- 
ques-uns font mafculins, c'eft-à-dire , ne 
s'employent que lorfqu'ils fe rapportent à 
un.mafculin; d'autres font du féminin, 6c 
4'autres du genre commun. 

La Table fuivante va vous expoTcr tou- 
tes ces (jifférences : &c a vec un peu d'ufagw 
,vous y ferez bien-tôt accoutumé. 
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TABLE 

Des Jffixes, 

L Personne sing. commun* 

^ Meif meus ; me^ 

• y me y poft verba & adverbia 
. Ul mc^ poil futura. 

Plurier commun* 

V idem, poft plur. in rj 

IL Personne sing. commun^. 

nj> , 7 idem , poft plur. in T) t. 

T3 , poft futura adverbia 

Plurier mafculin. 

Vtjlrûm , vefler ; vos, 

PS^ idem , poft plur, in ft t« 
Plurier féminin. 

rU3 y p yejîrûm , v^er ; vos. 

•W 9 p> idem ^ poft plur. in D t; 
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IIL Personne h^q^ ux^vxui. 

In , 1 * Ejus , yîi»^ / €um. 
W , V idem , poft pliir. in T^ t. 
U €U^ > ppft verba & adverb. 

Singulier féminiq* 

fl JE/'^i , fuus ; eam. 

Vf idem , poft plur. in 11 t. 

XM tam y poft verba & adverb* 

Plurier mafculin. 

D Eorum f fuus ; eos. 
^12 9 nâiVy Qn idem , poft plur. iq ^ 

la* , non% Dn> idem , poft plun iiî n 

Plurieri féminin* 

I Earum j fuus ; eas^ 

run » |rt. idem , poft plur. in ^ i. 

rUT , îiT idpm , poft plur. in fl f . 

pi eas^ poft futura &c adverbe 

Ces pronoms A&xes font tout à la fois 
pronoms primiiifi , pofftffîfs & riciproques. 
Pour décliner un pronom , vous prendrez an 
nominatif le pronom entier , tel que vous 
l'avez à Tarticle précédent : pour les autres 
cas , vous prendrez FAifixe de la perfonne, 
vous le joindre aux prépofirions avec lef- 
quelle^ on décline les noms» qui font, com* 
me nous Tavons dit à l'Article lU. S, flM, D , 
excepté qu'ici, pour Tablatif, on double Tm, 
CD de vaut uae coffonne Si qu'on oep^rend 

£ ij 
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pas toujours le premier Affixe , comme vom 
le pourrez voir en comparant la Table fui 
Viinte avec la précédente. 

L Personne. 

Sing. comm. - Plur. comm. 
^JK Ego. Nos. 

nobis. 

^nfc< me. nos, 
'JDD à me. à nobis, 

IL Personne. 
Sing. comm. Plur. mafc. Plur. f. 

nriK Tu. DriK Vos. ^riK. 

tui. D-DS vtflrùm. ^dS. 

^ni< * D^ns vos. priK. 

III. Personne. 
Sing. mafc. Sing. fémin. 
«in Illt. KH ///^. 

lS illius. nS z7//^^x. 

ib ////. rh un. 

•i^DD tf^ i//c7. njan ab illâ. 

Plur. mafc. ^ Plur. fémin. 
en ////. p IlU. ' 

DnS illorum. illarum. 



Hébraïque^ Chap. IL 19- 

A PaccuÊitif plurier de la premire & de 

la féconde perfonne on peut , dans la pro- 
nonciation ^ féparer la prépo£tion d'avec 
TAifixe^ & prononcer^ at^nouy ai^com^ 
éti - con. 

Les Affixes fe joignent aux noms > fuivant 
la Table des Affixes. Par exemple ^ r\fiD /i^^rr 
yiSSO liber^mti , meus. y)SD liher eui f tuusi 
y^SUD liber ejus , fuus ^ viri : ÎTISD liber ejus^ 
fuus 9 fœminae. D*)fiD libtr corum , fuus : 
XMD liber earum , fuus. 

Lorfque TAffixe fait une fyllabe qui com-' 
mence par une confonne , on peut ne point 
fuppléer O entre le nom qui finit par une 
confonne & cet aflixe : ainfi ^ *UnfiD fofoma 

liber noflrûm , no fier: foforcom liber 

ycftrûm , vejler, &c. 

Les Pluriers mafcuiins , & les Singuliers 
féminins fe mettent dans l'état conftruit de- 
vant les Affixes. Ainfi , OnfiD libri ; mais 
dans l'état confiruit, HfiD libri ; ou bien > fSi 
affixe, comme ci -devant , liber meus ; ou 
enfin > affixe eft mangé par la terminaifon 
du plurier de l'état conftruit, & alors il faut 
expliquer Ubri mei y félon que Texige le fens * 
de la prhafe. Il n'y a d'équivoque que dans 
ce premier affixe; dans les autres il n'y en 
a plus : comme , UnfiD libri nçfirûm ^ nof» - 
/rx,1J afKxe : yiSD libri tui , affixe: I^S» 
libri ejûs ,fui^ 1 affixe : Dil^TS© libri eorum^ 

fui j on affixe , &c« 
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Dôtnême av€C le Singulier fémiiiiii : Tt^fH ^ 
U$l; mais^dans Tétat conflruit ITTUl, d'où fe 

fait ^ÏTi^îy Ux mca , * afExe : DD^^ID Ux eorum , 
yi^viSaffixe. Et ainfi au plurier , WlID legcs 
tn€t f tnae ^ ^ affixe : trnYlVI Uges noftrûm , 
ntfiira 9 M> affixe : VnVlW Uges ejus , fuce , V 
affixe : Dn^Jll^Vl Uges eorum ^fu<z ^ DH^ afHxe^ 
&c. 

Affixe fait perdre la dernière lettre , i % 
au fingujier marculin terminé en H. 2*^» 
Quelquefois au plurier maiculin conftruit 
eiv^ y^. Qtidquefois encore aux perfosmes 
des Verbes terminées en 1 , ou en \ 

U n'eii pas néceiTaire d'av.e£tir que les 
* noms ayants rAfHxe fe déclinent coflune s'ils 
né ravoicne pas-, i'Aftxe demenrant tou-» 
jours le même : 1J*1SdS Ubris nofiris ^ tlH* 
XflSO lUfros nojlros , &c» 



CHAPITRE III. 

» 

Des Verbes. 

LEs Verbes dans la langue Hébraïque , 
•iont égaleurrent fimples & énergiques ^ 
&r par-là auffi très-aifés. II n'y a à propre- 
ment parler qu'une conjugaifon : car tou^ 
lei: Vè]i>es fe conjuguent de la même Ma* 
ntere; & môme les différentes voix fe for-~ 
ment par les mêmes crcments^ &: ne difïé*- 
fent que très«peu. On reconnoit avec plai« 
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•fir «dans cette-ûinplicicé ^ la plus andemtsâcte 
tontes Us langues* 

ARTICLE I. 

Des paHUs du Verbe. 

« 

LE Thème ou la Racine , par oîi tout 
verbe commence , confifte en trois iet- 
•très foit confonnes foit voyelles ; &oc^ tùek 
pas 5 comme parmi nous , la première pesw 
fonne du préient , mais la troifieme du Pré- 
térit au fingulier. Et de cette troifieme Per- 
fonne ^ de ce Thème , de cette Racine fe 
forment enfuite les autres perfonnes , les 
Temps , les Voix , les Modes , bien plus ^ les 
noms & tous les autres mots : qm dépen* 
dent de cette Racine. 

Ces trois lettres , par où commence le 
verbe , font donc ce qu'on appelle RaMu^ 
les dans ce verbe ; les autres qui iervent à 
conjuguer ce verbe &c tous les autres ver- 
bes , font Scrviles. Il y a quelques verbes ^ 
en petit nombre, de quatre lettres ^ qui ne 
font peut-être pas de 1 origine de la Laiîguci 
Il y en a d'autres de deux lettres ; mais ce 
font des défedtifs qui manquent d'une de 
leurs Radicales. Cette différence ^^en ap- 
porte aucune dans la façon de conjuguer^ 
comme nous l'expliquerons dans la fuite. 
Les Verbes ont tr<ns-peribni\^s^ la-trai» 



'yi Aârégc de ia Grammaire 

£eme, la féconde & la première : deux nonf* 
bres , le fingulier & le plurier : deux genres, 
le mafculin & le féminin ; ce qui n'a lieu 

3u'à certaines perfonnes , les autres étants 
u commun : trois mode^5 , l'Indicatif qui 
zenferme les Participes » l'Impératif & Tlnfi* 
fiitif: trois temps qui ne font dîAinâs qu'à 
rindicatif, le Prétérit, le Futur, & , entre 
ces deux , le Préfent oui <ie s'exprifne qii^ 
•par les Participes : Ënnn cinq Voix ou F<m> 
mes , que Ton appelle or^airement cour 
îugaiîfons. 

ARTICLE IL 

:D^s Conjugaifons. 

m 

IL y a cinq Conjugaifons , qu'on peut ap- 
peller aulli Voix ou Formes , fçavoir, 
l!Aâive, la Paffivc, la double- Aâive, la 
flouble^Pailive & la Réciproque, ou Réflé- 
chie. On les appelle en terme de Grammaire, 
•^/^ Niphal ^ Hiphil ^ Hophal ^ Hithpflilj 

que JK>us allons. e>cpliquer : on peut y join* 
pfQ Poël &c Hithpoél^ dont nous parleroi^s 
ci -après. 

iLa. première conjugaifon s'appelle ou 
Qal^ en Hébreu Sp ql, Uvis ^ i^g^r ; parce 
qu'elle commence par la Racine ûmple , & 
qu'çUe n'eâ furch^géç d'aucune lettre à la 
troifiçme pçrfonne . du fmgulier prétérit , 

. . par 
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air eemme aous ayoas ayons dit, tout 
erbe çompienc^» Ccft pour cela encore 

ue Ton dit que cette conjugaifon n'a point 
e le^t^ carçM^rifiiqfits. exemple, SvB 
âl , yic// ;\*1DD œlr, na4idit ; "îp* tqd , ^i/ï- 
^2 v/V ^* bra , crcavit : il n'y a ici dans 

rViacun de ces verbes que les trois lettres* 
iVa4icales ^iconftitu^ ce veri>ef 

La féconde conjugaifon a pour caraôériA 
tiqu^ I4 kttrç .il n , qu'elle met devant la. 

RafHDc;, comme: SjffiJ niât, /f '^'^^ 

ce verbe que cette conjugaifon s'appelle 

Niph^il 5 &: que le? çonjiugaifons fvûvante» 
ont anfli pvis leurs nom^ : 400$ retiendronji 

ces anciens noms , quoic[ue notre pronon- 
cis^tion foit un peu diâî^rente. De même 
nmff , tradittts ejl ; lj?«a.nfqd , vifitaauh 
efi; H'nj nbra , çrwus ^fi- 

La troif^me cppjugjtiiba % doul^fô Ç^^W^. 

t)ii?îili<pie ) içavoir «n ç , aueaiQmetiççnient» 

avant la première Radicale , & > i, avant lai 
tfoifieme Radicale , con\me ; S^yfln eiâil ^ 
f^it Jkcêrt; d'çh çcttfi conjugaifon ^'app^ller 
Hiphll. De ni^ç, WDH ei^fîr,^^i^//i^^re^ 

TpSn eiq\d /ficU i(yiiarf ; U a fait y^p^f^ 
il a ordonné qu'on vijitae. Y oycp ij^à^^ 
y clé &c quelle énergie î 

La quatrième conjugaifon n^a pour carac- 
tériftiqne que la lettre H e»au commence- 
ment du mot , comme , *7jNbrt,efaï t faSus 
Jaun, YQÏ^facius efi fi<:n ; d'où cette con- 
îugaîfoji ;sfa]^eUe Écfhal^ De même ^ *\DZazs 
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faclus tfl traden^ vel, tradi ^ Ijafiîl cfqJ^ 

faSus cfivifitare^ yel> vifitari : comme en 

François, on Va fait vijiter ^ c'eft-à-dire , i^^ 
on Ta obligé , on lui a ordonné, on lui a 
donné la charge de vifiter; î^. on a voulu , 
on a ordonné qu'il fèt . vifité ^ on Fa obligé 
à ctre vifité , &c. • 

La cinquième conjugaifon a pour caraç- 
tériftique la fyllabe ni et , au commence** 
ment du mot , comme , SySPH etfâl , fccît 
fc ipfum ; d'oîi cette conjugaifon s'appelle 
Hithpail. De même , ^IDDIVI etmfr 9 tadidit 
fe ; IjPfiin etfqd , yijitèvit fe. Dans la pro- 
nonciation il n'eft pas néceffaire de fuppléer 
O après rtn devant une confonne ; & Ton 
fera bien de dire etfdl , tmofor^ ttfoqod^ 
&c. 

Obfervez que dans ce que nous allons 
dire de ta manière de conjuguer , il ne s'agit 
que de la forme dè^ conjugaifons , fans égard! 
à leur fignification : car la fignification ne 
répond pas bonjours à la forme ; comme en 
Latin , tous le» Verbes en O n^>nt pas la 
fignification aôive, ni ceux en or la lignifi- 
cation paflive. Nous traiterons ce point pins 
du long à l'Anide IX. 



-Digitizecl b; 



Bchréque, ChaP. IIL 

ARTICLE III. 

. I^c la manière de coajuffUtm . 

DAns la Table des Conjugalfons que* 
nous allons mettre fous vos yeux , Se 
cfui convient i tous lés Verbes faos exçep^ 
tions , ces trois étoiles * * * marquent les 
trois lettres de la Racine* Lors donc que 
vous voudrez conjuguer quelque Verbe que' 
ce foit vous n'aurez qu'à appliquer à la: 
Table les trois lettres Radicales du Verbe 
aux endroits où font les étoiles , lifant de 
droit à gauche, & ajoutant aux Radicales ^'^ 
ou inférant entr'elles , les lettres que VOU$ 
voyez exprimées dans la Table. 
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TABULA 
h C o N r u G; K A L; 

Fœmîh. Mafc» 

* ♦ ♦ « 1^ 

in*** pn*** 2, - 

• Famt. 

nt*.t*» . ^ D»*i*^*. .pl. . . 

Futuntai* 

♦•*n J. fing, 

• « • 

• » • < » 

Imperammr, ■ 

•** %, fing. 

na*** \*t* %, pl. 

Jnfittuîvus: 
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T A BU LA 
ir. CoNxuG. NIPHAL.^ 

PraterUum^ ... 
Fœmin. Mafc. 

5r»*»»j fin** «a i. 

U**.*J f. 



' * ■ * ■* 



Panicipiumi 

ït*-*»a- •.•*i ffog;; 

n"»*«*3 ' Q»***j plur. 

Eumrum, 

J. fins.', 

na-*»*n *. . '.3. pL. j 
n4***n .i***ri 2. 

***J I. 

Imperativus» 
nj***fl 1»**rt a. pU 

Infinitivus^ 



T^jt R:\U L A 

Pmuritum^ 

t « Il 1^ * * n ». 
,^%^î.».»»n 3. pl. 

• ;■; 4y.5*n . I. . 

JBeuohi. 



♦ 

I ♦ « 



Parttctptum, 

ni*»-*o ; o>.**.*o pl. 

Fiuurum. 

3. . fing. 

n3*»*'*n ; i*»**» ^. pi,. 

nj*»**n , .i*>**n 1.. . • ' 

* » • * j ». 

ImperatîvttS. 

♦ »»**n ♦♦**n 1- fing. 

n3*»**n ■ . i*>-**n pl. 

Jnfinitivus, 

• » • * n 



1 



• » 
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TABULA 

I V. C o N J u c- H O P H A L. 

Praterifum, 
Fœnrio. . .Mafc. 



>n**»rt 1. 

ïn ♦ * *rT ''on • * * n . 
ii***n I. 

Binoni. 

n*»»n •••rr ling. 

Al ***♦! D»***a pl. 



Partici£iuntj 

y, » ♦ » Q »•» ♦ a 

J11***D 0>***o pl. 

Futurum. 

* * * M I 

n J * * • n 1 • • ♦ » ■ pj^ 



y. fing. 



Jnfinitivus, 



Gij 
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TABULA 

y. COV3VG, HITHPAELi 

Prauritum, 
Fœm. Mafc. 

i},n***nn ***nn 3; fiag, 

. ■ts***r\n i. * 

ir\***T\r\ I. 

i***nn 3. pl. 



PartUîjpium. 

n**»no ***no fine; 

Jii***na d»»**i^2a pl. | 

Futurum, 

***T\T\ »*.»fl» 3. fin». 

•**nK I. 

nj* * •nn 1* • ♦ n» 3. pl. 

***X14 I. 

Imptrativus. 

»*»*flft **»jin *. fing. 

nj***nrt i«**;in z. pC 

Jnfinitivus. 
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» 

ARTICLE I 

Remarques générales fur la manière dù 

conjuguer. \ 

PArmi les lettres ferviles , au moyen def^ 
quelles les verbes fe conjueiient^ & que 
vous voyez exprimées dans la Table , les 
unes font au commencement de la Racine à 
droit > les autres font inférées au milieu ; 
fçavoir 9 1 u 8c^ i , les autres enfin font ajou- 
tées à la fin , à gauche. De plus , les unes 
s'appellent CaraBcriJliques des conjugaifons^' 
les aiitres Formatms des Modes & des 
Temps , les autres enfin fe nomment Crér, 
ments des Perfonnes. 

Les CaraBérifiiques ou Figuratives font la 
difHnâion des con)iigaifons & fe trouvent 
au commencement de chacune, c'eft-à-dire 
à la troifieme perfonne du fmgulier du Pré- 
térit. Nous avons déjà dit à l'Article lU 
quelles font ces lettres dans chaque conjii* 

faifon ; fçavoir , dans Kal , aucune ; dans 
liphal J n , dans Hiphil M ei , dans Hophal 
n e , dans Hithpaël et. 

Les Formatives des Modes fe mettent au 
*commencementde la Racine, & font les-cara- 
âériftiques de chaque conîuo;aifon: excepté 
que dans Niphal , l'impcratif & l'Indicatif em- 
pruntent pour leur formative , la caradérif- 

Giij ' 
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tique^de Hophal , fçayoir , rr e r excepté e» 
core que dans Hiphil , Hophâl & Hithpaël, 

les Participes prennent Dm pour formative, 
i|ÙL Heu de la caraâériflique H e. Le Niphi 
néanmoins forme quelquefois fon ûnpératii 
& fon infinitif par J n. 
. Les Formatives des Temps .fe mettent aiij£ 
au commencement de la Racine^ & fonten-i 
core le^ caraftériftiques de chaque conjugal- 
/on; excepté au Futur, qui a pour forma- 
tives aux trois perfonnes du iin^uUer ^ ces 
trois lettres Wfi ha ; & aux trois perfonnei 
du plurier, ces trois ^T? itn : & cela égale- 
ment dans toutes les conjugaifons. 

Les Crérnenes font des lettres qui fe met- 
tent à la fin de la Racine à gauche , & qui 
font la diftinftion des Perfonnes. Ces lettres 
^e trouvent au Prétérit, au Futur &c k Vlxr^ 
pératif , mais non pas à toutes les perfon-i 
nés , comme on peut le remarquer dans I4 
Table : du refte elles font les mêmes dans 
toutes les conjugailons , âc qui eu fçaitune 
les fçait toutes. Ces crémerts font po^r fe 
prétérit au firgulier H e , fl t , ti ; ce qui 
fait le mot VlTin etti : au plurier 1 u , DJi tm^ 
yi tn > U nu ; ce .^ui fait le mot *iI3noni 
aitomtonnu. Ces crements font pour le futur 
& l'infinitif > i , 1 u , n J ne ; ce qui fait le mot 
fUV iune. Dans la prononciation , on peut 
joe point fuppléer O entre la Racine qui fi- 
nit par une confonne , & les créments qui 
commençants auili par une confonne ^ font 
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tanct fyllabp^^ , tels que font ti , ipn tni, i 
Itn tn , & 13 nu , na ne : ainli on pexitMiré^^ 
tn'IDD moforti, tradidi ^ DniDD mofortom *; 
iradidifiis; IJ^DO rnofornu^ tradidimus^ 

La troiâeme perfonne du fingulîer féjpii^ 
nîn au Prétérit de toutes les conjugaîfôiiî fi^ 
termine en H e , ou en ri't ^^fi^ toujours fen, 
JD*t deVant les Âffixes ^ à la façpli des nàjikit 
leminms. 

La féconde perfonne du fingulîer du Pré* 
térit terminée en r t , prend fouvent un n pa-* 
ragogique , & quelquefois un > , foil commé 
paragogique foit comme marque du genre 
féminin* Auxontraire la première perloané 
terminée en^XI ti, perd qulquefois cet ^ 
finît en n t. » , * 

Les Perfonnes terminées en *l u & en 
jierdent fouvent cette lettre devant les çré- 
menfs : cTautres fois elles prennent f n piirai . 

gogique & finiïïent en ^l un, ou en Y i^- 

Les trois autr^es créments fe changent ainfi 
à raifon des Afixes : t3n & ^ en Vt ; lU en 
1; & fouvent cet ^ fe perjd^.commç dîiaft. 
les autres crements. * 

Dans les créments il fe fait fouvent une 
elîfion , lorfqae la tfoifiwie l^ftdicale eil la 
même que la première du crément.T -^r 
Les perfonnes du mate, s'employent quet 
quefois comme communes pour le féminin* 
Au Futur & à l'Impératif lef perfonnes 
qui n'ont point de crém^nt prennent fouvent 
n .f>Kife»iilué:: &>^^pfowes du 
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pluricr féminin terminées en fU ne , perdent 
fouyent cet n e & £niflent en ] n ; iouvent 
auffi elles retiennent > du fîngulier féminin , 
iic finifleut en X\S^ ine , ou en X in. 

Au Futur on trouve quelquefois 4es per- 
Tonnes du féminin , ayants la Formativé du 
féminin & le Crément du mafculin ; ou au 
contraire , la Formativé du mafculin &c le 
Créaient du féminin : une des deux marques 
du féminin fuffit pour faire connoître que la 
perfonne eft du féminin. 

L'Infinitif prend fouyent les paragbgiques 

f? e , n t , ut & 1 u. 

Les Praticipes forment le féminin & le 
plurîer^ & fe déclinent comme les noms. 

Toutes ces remarques & les fuivantes fe 
comprendront aifément dans Toccafion, à 
mefure qu'on lira.& qu'on .expliquera. 



. ARTJCl-E V^. . 

^iiemarques particulières fur chaque conju* 

rr, . ' gaiforim 

* ' ' S u R K A L. 

LE Prétérit infère quelquefois , maïs ra- 
rementy la lettre 1 u ayant la troiûeme 
Radicale. 

Les Participes , font félon nous , au nom- 
bre de trois.' Le premier s'appelle UI^O 
tinuni > ou ^ félon la prononciation reçué 

parmf 



V 



Oigitized by 




Héiraîqae. ChaP. m* * 45 

parmi les Gramniaîrîens , Benoniy de ^3bin, 
i/ftery comnie quidiroit, imèrmédiaire ;pztce 

qu'on s'en fert ordinairement pour expri* 
iper le temps préfent , qui tient le milieu cn^ 
tre le pafle & le futur. Le Bénoni a la figni- 
fïcation a^ive & infère un 1 u après la pre** 
miere Radicale , comme : Sj/lfi fuâl faciens^ 
fui fiicit ; mufr , tradens ; *Tp1fi fuqd ^ 
vljîtans; bura , ereans. Par-tout ailleurs* 
eix Ton infère 1 u , c'eft toujours avant la 
rroiûeme Radicale. On exprime le préfent 
pour toutes les perfonnes en joignant 
noms ou les pronoms avec le Bénoni, en 
cette forte : ego facicns^ tu faciens , illifac 'un-^ 
U « ^ &c. Pour 9 facio , facis , faciunt , &ç. 

le Paul ( prornOTîcer Paoul ) eft un parti- 
cipe qm a la fignification paffive, & qui in- 
fère u avant la troifieme Radicale , comme 
Siyfi fâul , faSus , qui faSus eft. Les Gram- 
mairiens prononçoienl Paul^ ce qui adon^- 
né le nom à ce participe. De même , yC'a'- 
snfur^ tradiiusi Ttjpfi. fq^d > vipuuus y^^'HX 
briia 9 crectuSk 

Le Participe fimplemcnt dit ( c'cft ainlr 

Sue je le nomme ) n'eft nutre chofe que le 
énoni ou le Faul privés de Fl inféré , ainâ 
il réunit leur fignification :î£1Ivc & paflive,. 
comme hyS idi y faciens , facius ; mfr^ 
tradens 9 traditus ; TJPflf fqd . vijitans ^ vijrta^ 
ttfs ; lOyhr^^ creans ^ creatus. Ce Participe 
«/| femblable à la troifieme jperfonne du fm- 
mllerJfu^ Prétérit 9 fie eft .parconféqiient 
Kacia&mênie« U 
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Le Futur, l'Impératif, Tlnfînitif infèrent 
ïouvent 1 u avant la troifieme Radicale:, 
alors le Futur Kal diffère du Futur tîTiphal; 
iàns quoi il lui eft entièrement femblable. 

Dans le Futur il y a fouvent élifion lorf- 
«pie la première Radicale eft femblable à la 
Formative. Par exemple , StP ixb , /èdit : 
y. perfonne du Futur au fingulier , ixb, 
Jedeb'u, pour 3\y^> iixb, ^ élidé. De même, 
amr, dixu : v^. perfonne du Futur au 
fingiilier 9 ^DK amr , dicam ^ pour ^KK aamr, 
K élidé. 

Ces coïncidences & .autres f^mblables ne 
doivent pas plus embarralTer que dans les 
autres langues : en latin , dicam eft au Futur 
de l'Indicatif, & au préfent du Subjonûif de 
4ico y 6c l'Accufatif de Mca : legi eâ le Pr&* 
tërit aâif, & llnfinitif paffif de lego^ & le 
Datif de àx y &c. 

Voyez dans l'article précédent , lesobfer- 
vations communes à toutes les conjugal» 

Sur ni P H A U 

Cette conjugaîfon infère quelquefois ^ u 
5vant la troifieme Radicale , comme le Kal. 

Le Participe ed femblable à la troifieme 
perfonne du Prétérit y comme dans le KaK 

Le Futur eft femblable au futur Kal , à 
moins que Kal n'iofere 1 devant la troiiieme 
iladicale. 

La prexmereperfonae du futur auplurief 
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eft non^feulement iemblable à celle du Kal^ 

fi 1 n'y efl point infcré , mais encore à U 
troifieme du fîngulier du Prétérit Niphal. 

Dans les Verbes dont la première Radi-^ 
cale eft J n , il fe fait une élifion de cette pre- 
mière Radicale avec J n caraâériftique de 
cette conjugaifon ; & alors le Prétérit eft 
femblable izns le Kal & le Niphal. 

L'Impératif & Tlnfînitif femblent appar* 
tenir à l'Hophal & en avoir été tirés. Quel- 
quefois néanmoins ils fe forment par la ca- 
raftériftique du Niphal i n au lieu d'H e ^ 
comme nous Tavos dit à l'article précédent» 

Voyez auili à Tarticle précédent ce i]ui 
eft commun à toutes les conjugaifons» 

Sur h I P h I 

La première caraâériflique 71 e manqué 
rarement : quelquefois même on la retient 
après Q m , Formative des Participes ; quel* 
quefois aufli , mais plus rarement y après les 
Formativès du Futur. 

La féconde caraftcriftique ^ î fe trouve 
ouelquefois aux perfonnes qui ne Tout pas 
dans la Table ^ fur-tout dans les Verbes qui 
ont 1 u pour féconde Radicale : au contraire, 
& plus fouvent, cet ^ i manque aux perfon- 
nes qui Tont de droit » & qui Tont dans la 
Table. On ne la voit gueres dans les Ver* 
ies qui ont H e pour troifieme Radicale. 

Le Bénoni Hiphil ( c'eft ainû que je le 

Açnuie) eft le Participe qui a i devaatla 
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troifieme Radicale : celui qui ne Ta pas y fe 

l'appelle fimplement Participe Hiphil. 

Le participe Hiphil peut fe former plus 
'commodément en le rapportant immédiate- 
ment au Kal , fi le Verbe n*eft pas défeôif , 
& en ajoutant feulement avant la Racine la 
Formative O m ^ 6^ cela d'autant mieux. que 
ce Participe eft quelquefois ufité , tandis 
que la conjugailbn Hiphil ne Teil pas ; & 
qu'outre cela il a la fignification non-feule- 
kient doublement aûlve de l'Hiphil , & 
five de THophal; mais encore la figninca- 
tion du liniple Kal : quelquefois même il n'a 
iç[ue celle-ci. 

Sur HOPHAL et HITHPAEL.. 

La conjugaifon Hophal a tant de chofcs 
communes avec Hiphil & Niphal, qu'à pei- 
ne i&it elle une coujugaifon diitinâe , ^ 
qu'il ne nous rcde rien à dire fur ce qui ta 
regarde. 

Sur Hithpaël il n'y a qu^unie chofe à ob» 
fervcr: fi la Racine commence pas D s ou 

V X , la lettre n féconde caradériftiquc fe 
tranfpofe & ie met après la première Radi-^ 
cale. Exemple , *73D sbl, omravit ^ 

estb! , omravit fç , i\w lieu de Simn. Mais» 

fi la Racine commence par X ps, non-feu- 
kment on tranibofe le n, mats encore on;! 
le change en.tt*tn. Exemple , p"îV P^^'q 97^/1 
t ji.avit , p-rmn Q^(ûiàa, jufiij^cavu fc^ siW 

Jieu de jPlXttl etjfdai. • 



Digitized by G». 



Hàbrsiîquc, CUAI?. IIL 4^ 



• • * A R T I C L E V I. 

JDes tTefhes déjisBifs & de 4^ux lettres % 

LEs Verbes* défeâîf$ font ceiix qui en 
fe conjugant perdent quelque lettre de 
leur Racine 9 ou qui U changent , ou qui la 
compenfent. 'Ainli à proprement parler ce 
font les lettres qui font défeûives plutôt que 
les Verbes. 

Les lettres défeûives ^ comme nous Ta- 
rons dît au Chapitre I, Article II. font les 
quatre voyelles propres aeui , les 

deux liquides J ^ 1 n , & toujtc lettre doublée 
à la fin ^ c'eil^à-dire la féconde Radicale, 
lorfqu'elle eft la même que la troifieme. Par 
exemple , dans gnn , texU > i n féconde 
Radicale eft déÊsâive y & non pas ) n troi* 
fieme Radicale. 

La Racine étant, comme nous l'avons dit^ 
compofée de trois lettres , il y a dans la B^a-* 
ctne trois endroits où peuvent fe trouver^ 
les lettres défeôives, & oii elles font détec- 
tives , fçavoir , ie commencement ,1e milieu 
& la fin : bu v ce qtii eft la même choie, le 
Verbe peut être défeftif dans fa première 
Radicale , ou dans fa féconde , ou dans fa' 
troiûeme ; quelques-uns même le font dans 
la première & la troifieme tout à la fois. 
Voi';i donc les endroits du Verbe où les let- 
tres dont nous avons parlé ci-ideiïus , £buu 
le plus fouvent défeâives** I 



Digitizcd by Google 



Abrégé la Grammaire, 

Lettres défeSives^ 

Au cdmmencQiiic^t/pii j.ïladi^alë., ]S>r« 
.aeiln. 

' Au milieu, ou z. Radicale ^'^U aeui âc 
là doublée. 

A la fin^ ou 3. Radicale, riK ac. 

Â V T R JE M E N T. 

Lettres défeSives. ' 

"r^M ae^ au commencement,,, milieu & fion 
^ i 9 au commencement & milieu. 

^ u & doublée, au milieu feulement. 

. In , au commencement ieiUement. 

Il n'y a que le Verbe ntn , tiédit , qui 
perd la troiûeme dcvaqt les .Crimeats dm 
£rétértt. Il a auffixjuelques autres iri^gid^* 
alités , comme Anxis plufieurs autres langues. 
' Les Vert«^ défedifs ne perdent pas tou^- 
jours leur lettre défe^Hv^^^mais feulement 
xiuelquefois 9 & aflez au gré de ^'écrivain.} 
Corfqu'ils ne font que perdre la lettre défec» 
'tive,ilsibiit ce qu'oaappeile Verbes de deux 
lettres , &*.ils n'ontaucune difficulté ; parce 
.que la perte de .cette lettre n'apporte ?ucuq 
.changemeffit à la manière de conjuguer; les 
JFormatiyes , les Créments & les iettres infé^ 
•rées s'employants comm^ y av.oÂt trois 
lettres. Mais Jorfqu'ils changent ou com^ 
penfentdaiettcejdéfeâive 9 iiie /ait quel- 
que changement 4ans la manière de con* 
juguer ; c'eft ce que iious allons .expliqiier 
claireinent $c en peu.de mois dans ^MUd» 
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A R T I C L E VIT. 

Des ckangemens cfui arrivent aux Verbes 

défcclifs. 

LEs I>éfe<n:ifs à la première Radicale ; 
changent la défeètive en 1 ii , après les 
Cara6lériftiqiies & les Formatives, &, dans 
les noms , après la- première Héémantique. 
Par exemple^ yT idâ , cognovic ; Niphal , 
y^TIJ niidâ, cognitus efi : ici, potuit ^ Fii^ 
Hir , iiicl , poierit : dan^s tous ces cas 
vous voyez 1 ii pour > qui eft changé. Rci- 
marquez ici qlie S^V iucl peut être le C j- 
notû^ poeens ; mais dans ce cas, f eft Raci- 
eal & non Formatif , & ^ eft inféré & non 
pour * changé.- 

J'appelle lettre changée', lorfque poi^ 
une lettre qu'on ôte, on en met une autre 
dans la-^même place qu'occupoit celle que 
Von a ôtée : comme vous voyez dans les 
exemples ci-deffus. J'appelle lettre compen- 
fée , lorfque pour une lettre qu'on ôte , on 
en met une autre, mais non pas dans la mê- 
me place qu'occupoit celle que l'on a ôtée; 
& j'appelle compenfative celle que l'on met 
aînfi pour compenfer la défeâive, comme 
vous l'allez voir ci-après. 
• Les DéfeÔifs à la féconde Radicale, com- 
peofent la défedive r"^. en prenant 1 u conr- 
penfatif, comme les défe^ifs à la première ^ 
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c'eft-à-dire en prenant 1 u après les Cane- 

téniliqucs & Foriratives , & dans les noms^ 
après la permiere Héémailtique , comme: 
Ktt btia^ vtn 'u; Hophal VSt\X\ euba*, vcmn 
factus efl y adduÛus cjl. i^. En prenant le 
me me 1 compenfatif avant les Créments du 
Prétérit, comme: gnn^ iexit ; i. per* 
fonne, WJft gnuti-, uxi ; oil vous voyeil 
compcnlatif pour J défeâif , au lieu de ^D^JA 
gnnti : de même dans le premier exemple , 
Icompenfatifpomrldéfeâif, au lieu de veo!n 
ebua. 11 faut remarquer que ces Verbes pren- 
nent quelquefois 11 compenfatif avant les 
Crcments , quoique la lettre défeâive foit 
exprimée & n'ait pas été ôtée. 

Les Déftiïifs à la troifîeme Radicale K a, 
n e^ & plus fouvent ceux qui finirent ea 
changent cette troifieme en ^ devant 
les Créments , les Affixes , & les Parago- 
giques. Par exemple , rup qne , po£ïdit ^ 
2. perfonne , IVip qnit y pojfedijii ; i . per- 
fonne du plurier U^ip qninu , pojfedimùs 
cil vous voyez ^ pour H changé devant le 
Crément. De plus , WJp qninu , pojj^u 
nos , poffedii eumy ^ pour H changé devant 
FAffixe *U nu. Les Défeâifs à la troifieine 
compenfentauffi quelquefois cette troifieme^ 
en prenant 1 compeniatif comme les défec* 
tifs à la féconde. * ' 

La troifieme perfonne du fingulier fémi* 
ain au Prétérit des Verbes défeâifs à la troî* 
ûcme ^ ie fait de plulieurs manières : i ^. fem* 
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.blable au maiculin HJp qne , pojfedit ilUi 
iPoJftdu nia , par élifionde Tn e Radical avec 
, n e terminaifon & marque du féminin : i®. en 
ç entier ôc en plein avec les deux H e, finjj? 
qnee : 3^, en changeant %S Radical en^ i^ 
. PT*Jp qnie ; ou en H t , WIJp j ou enfin fans 

, n e , JHJp qnt, pojjedit illa. 

, Les Participes des DéfeÔifs à la troifie« 
. me y changent quelquefois cette troifieme ea 
^ , quoiqu'il ne fuive ni affixe ni aucune au- 
tre lettre. Le Paul perd quelquefois cettç 
troifieme 9 & fe trouve par r là terminé en 
1 u. Le Féminin fe forme comme nous Ta- 
vons dit dans les Noms Chap. II. Art. 1. 

Enfin les I>éfe£lifs à la troifieme pren^ . 
nént rarement à l'Hi{Àil la fecomle carae« 
térift Ique ^ i , comme nous l'avons dit ^ Ar- 
ticle V. 

L'Infinitif des Verbes défedifs , & même 

dé ceux qui ne le font pas , eft fouvent 
terminé en JTVl ut , P t , 1 u. Ces lettres font 
pour la troiiieme Radicale changée , ou coov . 
penfatives pour quelque autre défeâive» 
ou enfin Paragoglques s'il n'y a point d#: 
défeâive ^ comme nous i^Yonsi dit Ajcticls - 
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ARTICLE VIII. 

JDuFaél^ Hithpod^ & Verbes de quatm 
• lettres. 

LA, forme Poël & Hithpoël ne convie 
qu'aux Verbes qui ont pour féconde 
"Radicale V u,.. ou bien une lettre doublée. 
Dans ceux qui ont Vu, oh doublé là tros* 
fieme ; dans ceux qui ont la féconde doublée, 
on met 1 avant cette feconde d'où réfulicl 
line forme, fëmblabte , qu'on appelle PoeL) 

Par exemple • UT\ rum , altum ejfe ; Poel! 
t3!Q*n rumm : SS;j §11, volvcrc'^ Poël SSu gulL 
Cette forme a la hgnîfication aftive & paC 
Vc , & quelquefois même ta fignification ïïi 
phil , & fe. corvjuguc régulièrement par \s 
Créments & les Formatives, Le Particip:, 
fe forme par D m , comme dans l'Hiphilil 

tM^HQ mïwmm ^.cxaltans , exaltatus j .hhlXi 
jngull ^ vo/v«/25 , vo tutus. ' 
' Du Pôëi fe fait lé réciproqtie on réfléchi 
Hithpocl , qui fe conjugue comme TiHith- 
pael : DDinDH etrumm, cxaliavùji^ hhvjKl 
etguU 9 volvii /è. 

Ges deux'formes ou conjugaifons perdent 
quelquefois le^ur l 

Les Verbes de quatre lettres , < dont lè$' 
quatre lettres foient différentes , font en 
très petit nombre. La plupart n'ont quatre 
ifc cinq lettres que par la repétition de q\iel* 
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Mie JBLadicale j c'eft ainfi que de gU fe 
fait .SaSa en répétant 4 g : prononça golgoU 
Ces Ver1)es fe conjuguent comme le^ autres^ 
par le5»Fo»matives & les Créments. î 
■ * • / 

— ^ ' I * 

ARTICLE I X. : 

Jpe la Jigmfication & valeur des Formes' 

>ou Conjugaifons^ * 

C'Eft une. chofe commune à toutes les 
langues, que la iîgnifica tien ne réponde^, 
pas toujours à la forme du Verbe. FI arriye 
donc qu'une feule forme a la (Ignificà- 
tion de pluûeurs. i^. Que plufieurs formes 
retombent dans la même fignîfîcation. 3^^ 
Que dans différjentes langues les formes ne 
fe répondent pas ; en enforte que ce qu'on' 
exprime dans une langue par une forme,; 
s'^exprime dans une autr^e langue par une * 
autre forme. 

- Xa Forme Kal répond à la forme Latîne- 
des Verbes en O , & à la forme des Verbcî^^ 
François qui n'ont point de Verbe auxiliaire 
Cette Forme comprend les Verbes qui on^ 
une fignification aâive , ou, comme on par-, 
le , Tranfiûve ; c'eft- à - dire qui figoifie 
aâion qui paffe hors du fujet qyi agit &r 
qui eft le Nominatif jdu Verhe : comma 
amo , moneo ; j'aime , J'avertis. Elle corn-, 

prend encore les Verbes Intranfitlfs ^ 4oiit[ 
JL'aâÎQii lie paflis jK>vit bons. .4^ fujet ; te]g[ 
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que font les Verbes Neutres & Subftantîfs: 

comme , vado^ vcnio, curro , exifio ;Jc vais, 
jc viens j je cours , fexijle , &c. 

La langue Hébraïque a une infinité de Ver- 
bes qu'on peut appeller fubftantifs , & qu« 
les autres langues font obligées d'exprimer 
par le Verbe être , & un Adjeftif , comme , 
être bon ^ être faint ^ être jujle , &c. d'oùiJ 
arrive que ce qui eft dans ces langues un 
Adjeûif, eft dans l'Hébreu un Participe du 
iVerbe Subftantif : ce qui fait voir la richeffe 
& la fimplicité de cette langue. 

Elle a encore une autre fource de richeffe & 
de fimplicité en ce que dans le Kal les Verbes 
intranfitifs font prefque tous tranfitifs. Par 
exemple, en Latin & en François pafccrc ^ 
paître , eft intranfitif : pafcunt oves , /es bre- 
bis paijfent ; & en même- temps tranfitif : 
pafior pafcit oves , le berger pait fes brebis. 
Alais ces fortes de Verbes font rares dans les 
autres langues, au lieu qu'ils font très-com- 
jnuns & très-commodes dans la langue Hé- 
braïque. 

. Plufieurs Verbes au Kal ont la fignifica- 
tîon paffive , comme en latin vapulo , veneo; 
& la fignification réciproque de THithpael, 
comme en Latin quand on fous -entend le 
Pronom, Par exemple , lavit, pour lavit fe; 
verte , pour verte te , &;c. & la fîgnification 
double aûive de l'Hlphil, comme adificavit^ 
diruity pour adijicare fecit , diruere jiffit , &C. 

De même en François le Kd\brûUr : jc truie.. 



\ 
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lé voilà intraniitif, qm équivaut au paf- 
Û€ utùr^ & à rHithpaël JemehrûU: je hrûU 

du papier^ le voilà tranlîtif , &qui éqiiivaiu: 
^ THiphil jùfais bruUr du papicr^^ &C. Ces 

obferyatiom âe^leâ^foivantesiont pourvoie 

faire comprendre que tous ces changements' 
de iigniôcatian , qui épouvantent les comi*» 
mençantiS , n'ont aucune difficuhé & n ap« 
pprtent dans la langue aucune confufîen.-- ; 
: La Forme Niphal répond à la forme Lat»- 
.ti^e des Verbes eir pr, & à la forme dcs '^ 
, VerbesjtFratiçois qui fefont du' Verbe auict- ' 
• Kêre itn joint à un Participe paffif, comnie^ » 
amor ^ je fuis aimé. Cette forme comprend ' 
les Verbes ' paffifs'> & qiielques autres dç ' 
.fignifîcation aâive ou neutre ^ comme, eni 
. I^tin 9 ampUcior , Ji^uar > hteor, dtc- 

La Forme Uiphil répûnd aux Verbes Lsr- 
tilts & François auxquels' on joint le Vêrlfr 

/aire 5 laijjer, permettre , ordonner^ confeiller^ 
comme , il a fait bâtir , il a laiffc bdtir ^ il a 
. çonftilU f^^f donne dê bâtir, &c. Quajid 
Veiire eft^if oirtiaiditif au Kal^^il cftdotf-^ 

. ble aftif à l'Hiphil , il a bdti ^ adijicavit ; il a 
fiit bâtir , fuit adificare\ Quand le Verbe eil ' 
ilîtranfitif au Ksal^ il eit fimpleniSnt tfaniiti/, 
. fimplement aâif à THiphil , // efi tomié^ua* 
^dit ; Jà,afail tomber^ dejecir^ imfulit. - 

Pour exprimer la ligai£catipn'^e yiiijp^y' 
c^eft quelquefois le Subftantif , au Heu Ju 
Verbe , qu'il fauf jcihclré au Verbe'/</iV;?; ôc^ 

rUiplûi &*4e'Kal ont prâs^^*^ 
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mcme fignifîcatian. Par exemple , fccit ma^ 
ncre ^ OU ficit manjîontm ^ manfit ; jtcit divU, 
fijnem 9 divijit ; fcch libtranonem ^ liberavit ; 

fccit fugerc , fugavit , OU , ficit fugam , ^ugit. 

.Quelquefois auili cette forme a la £gnifîca«^ 
tk>n réciproque en feus-entendant le Pro- 
nom , comme nous avons dit ait Kalv 

La Forme Hophal a la fignifîcation pafli- 
ve , quelquefois fim^de & quelquefois- dott'-^ 
ble 9 comAie, comtdere faSus e/2 , ou-, comtdk 
facbis efl. Notre Hiphil a de même tantôt la* 
figaification doublement aâive 9. comme ^ 
faites manger à malade , fac comedere ; 6c tan- 
tôt moitié aftive& moitié paflîve, comme^ 
faites manger La foupe , fac comédie \ 

La Forme Hitlipael répond aux Verbes^ 
Latins & François qui ont pour cas le 

Pronom de la même perfonne dont efl: Te 
Nominatit 9. comme 9 mt amo yfe amat ; ce 
qui&itqu^3n Pappelie réciproque ou réflé* 
chie. Elle renferme fouvent l'idée diffi' 
midation ^ Jiclion y opinion , ofientation : ce 

que nous exprimons en François par le- 
Verbe foire , comme , // fc fait riche , il fc 

fait grand ^ il fa fait maladie , il fa fait faavanty 

Cette Forme en He]:>reu comme en Fran«- 
çois 9. a fouvent la lignification p9ffive> com- 
me , l^s portes s'ouvrent , panduntur i ce mot: 
fe proiioncÂ , pronuncioiur. 
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ARTICLE X. 

De .la Jignificatîon & valeur des Temps 

& des Modes^ 

LE Prétérit équivaut à tous les prétérits 
Latins , parfait ^ imparfait , plufque-paiv 
feit, & à ces prétérits dans toiis les modes ^ 
indicatif, fubjonftif & optatif; & il faut le 
traduire par celui de ces temps^que la conf 
' truâion Latine & lé iens du texte exigent* 
La conjonftion lu, <$» , change fouvent 
le prétérit en futur , dont il prend toute 
la forcé que nous expliquerons ci -après* 
Cet 1 u dajis ces occulions s'appelle con^ 
vtrjîf. 

Indépendemment de cet t n conyei£f ^ le 
Prétérit rte laiffe pas de fe mettre fouvent 

pour le Futur , fur-tout dans les Prophéties^ 
& quelquefois même pour le Préfent. 

Que ces changements de Temps ne troiii^ 
Ment point les Commençants ; il s'en trouve 
, dans toutes les langues , fans qu'ils y appor* 
tent aucune obfcurité. Uufage raccommode 
totit. Ne mettons-nous pas le préfent au lieu 
du futur, dans cette façoi> de parler ? 
vous vcnc^ vous mt firc[ plaijir; p. je vais vous 
voir /c vous porterai U livre ; pourquoi ne v€^ 
Me^-vous pas demain avec nous ? &c. 

Le Futur équivaut au Subjonâif des La- 

& à l'Optatif def Grecs i ces Modes 
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en effet renferment pour rordinaire une ldé^ 
de futur. Ceft pour cela au'onrs'en fert en- 
core au lieu dè rimpératit ; pârce que Hm- 
pératif regarde proprement le futur. 

Le Futur s'employe pour exprimer la JT" 
tuation , l'ufage , la coutume^ la manière dont 
une chofe ie fait habituellement & ordinai- 
rement ; & alors il le faut rendre par le pré- 
fent , rimparfait , oii le plufque - parfait; 
G'eft fuivant cette Règle qu'il faut expliquer 
ce pafTage de la SagefTe 3 . 7; Fulgebunt Jupy 
& tanquam fcintilU in arundintto difcurrcnt \ 
judicahunt nationes , & dominabuntur populis. 
Il n'y aura là aucun embarras , fi par dif^ 
current , vous entendez difcurrunt , difcut' 
rtrefoknt; ce qui faitvoir en paffanf, qiiela 
ConnoiiTance de la langue Hébraïque n'efl pas 
feulement néceffaire pour entendre le Texte 
Hébreu , mais qu'elle fert encore à entendre 
la Vulgate , même dans les livres que nous 
n'avons pas en Hébreu. 
^ La conjonftionl u , , change fouventle 
Futur en Prétérit , comme nous avons dît 
qu'elle changeoit le Prétérit en Futur. Et il 
arrive aufTi quelquefois , qu'indépendem- 
ment de cette conjonâion converfive , on 
mette le Fiitur àu lieu du Prétérit ; mais tol^ 
jours de manière qu'il ne puiffe y avoir d'er- 
reur. 

Les Participes équivalent à tous les Parti- 
cipes Latins & Grecs , aux Adjeftifs & atit 
.yerbaux.- Ainfi TAftif frangçns , vaait , 
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'fiangît , qui fregit , fraSurus , fraSor ; & l# 
faffiif fraSus, vaut, fi^^g^i^% S^ao-^ 
ms cft , frangi^ridUs s fiagUU. * . . ^ 

Les Participes joints au Nom ou au Pro- 
nom équivalent au Piéient^ ^ conmè, ego 
vadens , c^eit-à-dire , vado ; ^mtia fiumina 
\ euntia in man^ c'dH-à-'dire , ûijitt^^ côixIitK 
û vous fous-entendiez , funt, 

L'Impératif équivaut au F utur &c à TOp-r 
^ iatif , comme , Gcn, 20. 17. Orabit pro te 
, Wv^j c'eft-à-dire, & vives. L'Impératif doit 
\ fe rendre quelquefois en Latin par les PaN 
I ticules ^Jîjctjî^ avec le Subjonâif : d'autres 
j fois il ne le faut prendre que comme une peiv 
i miilion , & non comme un commandement, 
I L'Infinitif «quivant à totts les Modes pour 
' tous les Temps : on le met fouvent comme 
^ Subftantif , & pour l'ordinaire il eft en mâ- 
( flie-temps Siibftantif. Lorfqu'U cft précédé 
; de- quelqu'une de ces quatre Prépbfitioii^^ 

I ^in ; ^ c , fccundum ; S 1 , ad ; D m , ab y 
^ il équivaut aux Gérondifs Latins , & forme 

pliifieurs autres &ns que l'u&ge apprendra» 
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CHAPITRE IV, 

U Syntaxe ou Conçorde^ 

JE fiippofe ici les Règles de Syntaxe corn-.' 
munes à toutes les langues ; & je ne parle 
:pie de ce qui eft particulier à la langueiié- 
braîque* 



ARTICLE PREMIER- 

JDu Nombre^ 

LE fingulier s'employe en Hébreu en bien 
des rencontres où le Latin employé le 
plurier ^ comme , mimm fcrpcnum ; en La- 
tin 9 ftrptnm : vocabu nomn tjus fous - en^ 
tendant homo ; en Latin , vocahunt , fous-en<> 
tendant homints. Au contraire le pluriçr 
s'employe fouvent oà en Latin pn mettroit 
le fingulier- 

Ces pluriers-ci, D^niK aleim, dii^ Dny3 
bâlim, D^JIK adnim , Domini , ne valent (][uelr 
quefois qu'un ânguUer 9 Dtus 5 Donunuu 
X>c m^me 3S zh^ paur ; TIK aê ^.frattr ^ pren- 
nent la forme du plurier dans l'état conf» 
eruit y abi , ^MK aêi , lors même qu'on ne 
vieut exprimer que le fin^Uer. Cette forise 
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plurlele s'employe ainfi par refpeft & par 
piété. Je dis , forme pluriele ; car nb< fait bien 
ati plurier maiS' fait ffCM , comme 
nous avons dit ci-deflus Chap. II. Art. II. 
Quelquefois encore on fe fert du plurier 

Jour fignifier feulement un entre plufieurs.: 
âr nempXe , ftpulms eft in urhitus Galaad^ 
pour, in un a urhium. C^efl par cette Règle 

au'on doit expliquer piuûeurs endroits dii 
ouveau Teftament. Par exemple , S. Mat-^ 

thieu dit 27.44. Et latroncs qui crucifix i crâne 
cuin €0 imprqptrabaat ci ; Q'eâ-à^dire^ com-* 
me dit S* Luc 13. 39. Unus de his ^lui pcnr* 
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De la concordance des Nombres^ 

LE fingulier fe trouve fouvent conftruif , 
avec le plurier. 
. I ^. Parce que ce fingulier eû coUeâif 
exprime ime multitude , comme : populus 
çantanus. C'eil ainfi qiie les Latins ont dit^ 
mrbof rutm$ ^ pars nurfi^ &c« Ou parce que 
ce fingulier eft pris comme coUeôif. Par 
exemple , dulcia doquium tuum , c*eft- à-dire ^ 
^tnnia thqida tua ^ cum iti^ruerint bellum 

c'cA-ànlire , hUùmm myUuudo ^ bella , btl^ 

lum hinc & inde. 
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Parce cpie ce plitrier eft mis- par fioi^ 

;ieur au lieu du fingulier, comme nous Ta- 
7ijÇ{U$ du ipot ÇJM^K aleim , Deus , & de 
quelques autres , à VAttxcït précédent. Ou. 
parce que ce plurier fe doit prendre diftribu- 
tivemcnt, con^me, àc/i^a clamabu ^ c'eil-à- 
àixe, b^ftf^ unaqu^çm; tolUns y iras abf' 
aondii 4um , c'éft- à - dire , toUtns virorum 
unumqutmqm ; rcclum judicia tua ; c'eft-à- 
4ire j unum^uodquc judiciorum morum. 
3 ^. Parce que la concorde eft- divifée ; 
, çojnme nous Texpliquerons ci-après à TAr- 
{icle IV. • • ^ 

4^. Parce que Pon fe trompe quelquefois* 
en prenant un génitif pour un adjeftif. r ar ex. 
©n croira ydivpanis latentes; oi\ il y a partis 
latcntium ^ torum qui fi abfconduat utfUnim 
manductnt y ou bien ^ torum qui pantm abf* 
condunt & quibus partis furripïtur ^ ce qui efl* 
la niçoie choie, que panis iauus , Abfconditus^ 
5^. Parce qu*un Verbe au fingulier ayant 
lin nominatif plurier , eft regardé comme 
imperfonel & neutre ; tels, font fur^tout les. 
¥eit)mJm:9 jh^.^!Bri0r, nafior, Rarexem- 
fje, Gen. I. 14. Èrit ^fa^fiat lundhanuy 
pour, crtint ^ fiant : & au Chapitre 10. 15. 
ffi^bfiKfi M^mu tfi duo filù. C'eft ainû qu'en 
Çr^c un nominatif plurier du neutre fe conf* 
tf\ùt avec le Verbe au fmgulier : c'eft ainfi 
qi^W français jOA xliroît : quil y mt des 
4y!^s,lsMiiiçi»jMM49ukà Scier deux fils. 
6^. Après.un nom de.nombre le fubflantif. 
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dé la chofe compté^fe metuntôt au phmer^ 
. tantôt au finguUer ; plus Ibuvent au finsu- 
Ker , fi le nom de nombre a la terminaifoii 
du plurierj &c plus fouvent au plurier , fî le 
nom de nombre a la termin^lfon duiîngidiet; 
Par exemple , QUVT xbâ xnim , fepeem 
anai: ru^yjDn^^ âxrim xne, vigintiannus^ 
pour V ànnî. De même , iWQ mae , centum s 
alf , , après un autre nom de nom- 
bre, fe mettent tantôt au. fingulier,,taatQt 
au. plurier. 



ARTICLE, nu 

De la concordance cUs Genres^ 

LE mafçulln fe c on (Irait quelquefois ^Vîe€ 
;le fémiain. 
i^. Dans les Verbes. Un nominatif fliaf* 
cnlin re joint à un verbe qui eft au fen^nin ; 
parce qu'il y a un autre nominatif fous -en-- 
t^ndu qui ed du fcoiinin ^ cc^ncne» anima g; 
ùculus9 &c« ou parce que la^coneordanç^^ 
eft divifée, comme nous le dirons à rarti- 
cie fuivant. De même un nominatif féminiq^ 
fe joint à un verbe qui eft au mafculin , parce 
qu'il y a im autre nonitnatif fou$ «>entenda< 
qui eft du mafculin, comme, v/r, vcrbum^, 
éits^ &CC. ou peut-être parce que daos,le«* 
Tierbes le bmcttUn. eii du genre GomqHlo^ 
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même aux perronnes qui ont im féminin. 
' 2®. Dans les Noms & dans les Participes; j 
L'adjeâif & le participe fe trouvent fouvehr 
joints avec des fubftantifs d'un autre genre: 
ce qui arrive, ou parce que l'adjeftif fe rap- 

Sorte non au fubftantif le plus proche , inai^ 
un autre plus éloigné ; ou parée que l'on 
prend pcfur un adjeftif , ce qui n'eft qu^m 
génitif régi par le fubûantif , ou un autre 
mbfbntif; PâF exempte , iniquiiaus prifiinif 
traduifez priflinorum , ce qui revient a prlf^ 
iina : jiatua aureus , traduifez ^fiatua aurum^ 
ce qui revient à Jiatua aurta. Peut^tre aufli 
que la terminaifoh mafculine des Participes 
& des Adjeftifs eft de fa nature du genre 
commun , comme chez les Grecs dans \st 
Dialeéte Attique. 

Dans les Affixes & les Pronoms. Les 
pronoms &.les affixes fe trouvent quefque- 
fois d'un autre genre que le nom auquetib- 
iè rapportent : ce qui arrive parce que les 
noms , oir plutôt parce que les pronoms & 
ks affixes » fur- tout les mafculins-, font peat- 
être du genre commun , quoique plus* fou-' 
vent employez pour le mafculin. 
* Enlfin dans la plupart de ces endroits oir 
ks relies de Ik concordance paroiflent blef- 
Éécs, il peut y avoir de la faute des copiftes. 
Peut-être auffi y en a-t-il de là part des Die- 
tionnaires qui marquent du mafculin ou dir 
lëintmii> ce qui eâ peut-Stte du genre ccrâ- ' 
Ipun^ - . • 
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ARTICLE IV. « 

De la concordance diyifée. • 

J'Appelle concordance divifée , celle qiii 
fe (Uvife & fe partage entre deux rtiots 
de genre & de nombre différents. Cette con--- 
cordance , qui eft particulière à la langue 
Hébraigue , ne peut avoir lieu que lorîqué 
le nominatif d'un verbe ou lefubftantif d'un 
adjeâif ont avec eux un génitif qu'ils régif-. 
fent : car alors le verbe ne s'accorde pas 
feulement avec fon nominatif, & FadjecHf 
avec fon fubftantif , comme il arrive dans 
les autres langues ; mais le verbe s'accorde* 
en partie avec fon nominatif, âc en partîé 
avec le génitif de fon nominatif; & l'adjec- 
tif s'accorde en partie avec fon fubftantif &! 
en partie avec le génitif de fon fubftantif! 
yen citerai ici en £atin ouelqties exemples 
tirés de TEcriture, en y cnangeant quelques 
mots pour avoir les genres & ks nombres 
tels qu'ils font dans le Texte. 

Exode , Chpp. 37. ^. 19, Fuit mixtioncm 
odorum purum : Tadjeftif purum s'accorde en 
cas &: en nombre avee fon ûibihintif mixtion 
ntm , & en genre avec Je génitif de fon fubf- 

t^nûî odorum. 

h Samuel 2« 4« Sagina fortim fraSi : le 
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Participe yr^/K s'accorde en c^s avec 
{xib&^nû( fagitta ^ & s'accorde en genre & 
en nonîbre avec le génitif de fon uibftantif 
fortïum. 

Nombres 19. 13. Liquorcs ftpamtîonis af- 
j>crfus cjl : le Verbe ^fpcrfus ejl s'accorde en 
genre avec fon no^ninatif liquorcs , & en 
nombre avec le génitif de fon nominatif fe- 
jparationis* 

Jeremie 10. 21. Sonus fam^ ^greffa ejl: 
le Verbe egrejfa ejl s'accorde en nonlbre avec 
fon nominatif Jonus , & en genre avec le 
génitif fam<z : que s'il s'accorde aufli en nom- 
bre avec le génitif, c'efl un hazard qui m 
jçhange pas la Règle. | 

Job 15, 20. Aumerus annorum abfcondhi \ 
'funt : le verbe ahjconditi funt s'accorde en ! 
genre avec fon nominatif numcrus , & en 
nombre avec le génitif annorum : que fi , 
étant du genre commun en Hébreu , il s'ac* 
corde aufli en genre avec le génitif, c'eft un 
hazard , comme nous l'avons dit à l'exemple 
précédent. 
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A R T I CLE V. 

pu^ cas fufpendu & de F Aj^e déier^ 

minante 

u 

LEs Hëbr6ux placeur quelquefois ait C0fii<* 
mencement de la phrafe un nom donC- 
on ignore le cas jufqu'à çe Qii'on ait trouvé^» 
après quelques mots « uti affilie qui le déter-- 
mine. Lorfciu'onratt-oiivé, il fairt, pour tra-* 
ditire en Latin ^ mettre le nom au cas qu&' 
défigne Va&xe^ & enfuite rejetter l'affixe^ 
^ui n'étoit lâr que pour déterminer le^cas d©^- 
ce nom; 

Les noms qu'on place aînii font'ordinai^ 
mnent'les noms propres , les afppellatifs 
les pronoms, v/V, ou^ quis, î/^'- 
cumquty unufquifque\ mais (ïir-tout lé relatif ^ 
^ttlM axr, qui y quéBj quod^ Ae tont genre "iè: 
de tout nombre. Sur ce dernier nous au-* 
rons quelque chofe à obferver après que- 
nous aurons doiuié des eacempjes-^de' cette-* 
Réglé; 

Moyfes ignoramus quid acCtUriretl Eitodl* 
f • Mbyfts. . . €t cftV Moyji^ &cc:- 

Dominas in cœlo fedés e/us\ Pf. lî'. 44. 
^àminus . . . e/us , îd cft., Dàminifcdts y &c;* 

Homo^ficm fitntm^diés'e/us: PC to%x j'^r* 
fiomo^ . ejuis^ id^dlv Hominis dicsy&ixx* 

m 



SapUns oculi ejus in capitc cjus. EccL 2 . i^i. 
Sapiens. • .jfjûs^ iàeii ^Sapieneis oculi , &c. | 

Mercat0r in manu tjus tilénces doli. Oki . 
II. 8. Mercator.^ , . yuSy.u ,e* M€rcatoris ifi: 
manu y 

'Strvus mtusfidtfpirkusaktrtumeo. Nam; 

14, x^p, S.crvu5 meus . cu^m to , u e«. cum: 

fervo mcQ:^ &çci 

X^ifpi^vi cum 4eclimvim uxorejù^ Niim;. 

jf . 1x4, Quiffia/u . ^ ^ c/us -, .i.- e. .cujufpiami 

[ Quifyu^ nomen-tJjiS 'fcrités. Nûm,- 177 li. 

Qui/que . . , i. e. cujufquc nomtn^ &c. 

Ûnufquifyuf^g^rttsfmM eruutMviXXU 5^ 10» . 
tinufquifqut . , « > u.^^unicui^ ^ &C; 

. jE'«'^? fœdus mei cum illis. If. 59. 11. . 

ib^i j i» .e. mdfadu^yfœéusrmcum , « ' 

• • Il 

ZSûK/w \gum^t ariôrem fum jfemen e^uS' i^, .1 
c4. Gen. 14. Qi^a . . , i. e, ju^us/c^ 1 

. peugrinétd Jkni in ed. Eté 6ç 4^ 

Qu^ . * . //z cd , i. e. in^ud y &C. 

fos yue. quostd^xi»' 

Sicut pulvis qui ventus projicit cum: PU I#. 
^ Qui . « eiiio 9 ^ ^« quem yenms y ^c. 
Preiium n^u€M viro fm vAndidit ei^ls^^ 

^5V ^7' Q.^^ • • • ' ^-^^ cui^vindidit. 




Hébraïque. CnkV. IV, ft"^ 

3 7 outre cela quelques oblenratioiis è: 
Ôîre. 

I. Le cas -du Relatif *^\£^M n'eû pas déter^- 
mtné feulement par les affixe$ , mais encore 
par les adverbes de lieu UV xm , iii ^ hk ^ 
& noï^ ^mé 5 Az/c , illuc : parce que ces ad- 
irerbes renferment la valeur d'im aaffixe apjràa * 
^ne prépofition , commé -s'il y avok ^into'^ 

in eâ ^ in Us , in eum , in tam ; félon l'anté- 
cédent exprimé ou fous-entendu^ fçavoir.. 
loco ^ Jocis, terra » &^c. Exemples.. 

Flavius circuit urram qu<z ibi aurum. GeaJ 
2. ii« Att^lieu à! ibi , mettez in ea^ & ditea 
comme ci-deffus , ,ffim .in €ap.L e^m^u^^ : 
murum. . 

Ad coUndam térram quî^ fu^mptus tjl ex ibîi 

Gen. 3 . 2) , Au lieu d'er ibi , mettez ex ta, 
& .4itlcs ^ ,qm • . 0 <m^^ u^^ w 4H(tfmpiWk 

Çùm ingreffifueritis adurram^m miroduc^ 

P0S iUuc. 15 . 38. Au ^v^ à^ illuc ^ 

mettez iMmm , & dttj^y qme .^.ia §am^ h e4 

i/f quam introduco vos. 

U. Si kMs du iUJa«jkf'W« eft déterminé 
]lfnr uBe prépotilkxi ^ imiiaie , iâsr ^ 

c/^i ; ru^ at âxr , qMtm ; n\ï^3 haxr 

in quo 9 &c. & que i\éanmAias il iiû^e ua 
affixe ou un> adverbe de lieu déterminant ; 
alors le relatif Ti^K renferme l'antécédent 
y ilU , &. c'eft cet an^cédent qu'il faut 
mettre au cas que régk la prépofition , laif- 
ûntleurelatif <iui eniufpens , pour le 4éter* 



7 ï ÂSrégé de la Grammaire ^ 
fliîiief par l'affine qui fitit. Exemples. i 

Rejlituct & dabit cui nocuit ci. Nombres f- 

7. Au lieu du cui\ mettez ilU qui , dites eu-^ 
faite comme ci - deflus ^ qui, ..et ^ i. e. ciu 
nocuit : ce qui fera, datit ilîi cui nt>cuit, 

Dcminus acccdi^rc facitt ad fc qiuai compta-^ 
êuerit in ea. Nombres r6. 5^. An lien de qaem^ 
mettez Uium qui y & dites, qui . « « fxr-M, in 
quo y illum in quo complacucrit'. 
' AudivirlXeus vacem pmri in quo^ipjrifî^ 
Gen. II. 17. D'abonTau lieu d'iW, mettez* 
in co ; enfuite au lieu d^in quo ^ mettez in co 
fsi, & dites , qui . . . in eo^^ L e; in quo-^ 
Vous auftz in eo in quo: nudMt Dèus voufn 
pueri in co in quo ,.c'eft-à-dire , in ta, 
loco in quo efi puer. 

; IIL Ûaffixe qui fuit te rdàtif ^ iri , n'eff 

pas toujours déterminant ; ce que Toncon- ' 
noit ou par le fens , ou parce que Taifixe 
n'eft pas de la troifiémé perfonne. Alors il 
faut mettre le relatif qui au cas que demande 
la phrafe Latine , exprimer Taffixe eu foff 
lieu. Quelqiiefois il eft indifférent de preiH l 
dre ou de ne pas prendre Taffixe comme 
4éterminant ; le fens fe trouvant bon U S 
peu près le même de quelque mamm que 
Jpon conlidere Taffixe»^ 
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CHAPITRE V. 



Texte à expliquer. * 

j , * i • • 

; Ous ajoutons ici rOraifon Doiîiinicale 
i\ avec le Signe de la Qoix. en quatre 
; colonnes. La première contient le Text© 
^Hébreu qu'il faut lire de droit à gauche, la 
'féconde la tradudion Latine littérale ^ la 
troifieme les kttres . Hébraïque^ en carac* 
teres Latins , la quatrième la manière dont 
il faut prononcer l'hébreu : jces trois derhié** 
i:es colonnes fe lifent de gauche àdrok. 



/ 
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O R AISO N H Q M.I>J IC AtE, 

Sim^ dir.la Crçkç^ . j 



■ 



^ 

•JJIX'^ n\yy> 3 j Fw« volamas^tua j 

^JTWI^MS ♦\>3in débita ''^nqftm s ftcut nos ' 

^^S^ 6 ^ ^ ^'^t inducas -AOf 

j nD©S temat'ionem. 
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ORAISON DOMINICALE. 



I I L 



I V. 



Le Signe de la Croix. 



bxm eab iiebn 
Bruê cqdx, amn. 



èoxom eab ouebori 
ourouê eqodox. amon^ 



abinti xbxmim : 
i itqdx xmc, 
1 tbua mTcutc. 
\ iâxe rpfunc 
,c5xmim ubarps. 
4 at lêmnu tmid 
tn Inu eiitm. 
y uslê Inii af 
êubinii; caxranênu 
fulêim lêubinii. 

6 ual tbianu 
Imfe. 

7 ci am epfilnu 
nirâ. amn. 



abinou xoboxomîmT 
I itqodox xomoc. 
i toboua molocoutoc. 
j iâxe ropfounoc 
coèaxomiïj£ oubarops. 

4 at lémnou tomid 
ton lonou tioum. 

5 oufoLc Ivnou at 
êoubinou; caxor anênou 
fouleitn lêoubinou. 

6 oîial tobianou 
lomofe. 

7 Ki am epfilnou 
mord. amon. , 
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• « •••• 

EXPLICATION 

2?«^ Sioy^e de la Croixl 

ttm hxm. , 3 eft une prépofitio<i qui ûg« 
sùiie in : p. éi. nomen. Page 19. 

3Nn eab. H article qui marque ici le gé- ' 
aitif 9 comme le fens l'exige. P. lo. paur^ 
p. 19. La Racine efl n3M, y bi^iuvoùm 
ejft. n défeôlf^ p. 50. 

^ani uebn. t conjonftion, &. H article, 
comme au précédent, p filius^ Racine %\XX 
^dificart domum , famitiam. 9 d^feôif 9 p. 50. 

Xy\y\ uruê. 1 conjonction, &. T\T\ fpiritus y , 
4u genre commun , mais ici du mafculin, 
comme il paroît par Padjeâif qtii fuit» 11 eib 
ici au génitif comme le fens l'exige , & com^^ 
me peut le défigner l'article qui luit.^ * ! 

tmç^ eqdx. n articTe, comme ci^^deiTus; 
t&np fanHum ejfe; fanStficare : il eft ici au- 
participe Kal , tenant lieu d'adjectif, p. 45. 
& 56. il eâ du genre mafculin , & au génitif» . 

pK amn , adverbe ^ vcri , ita , i/^z e/î , ita fit. 

^ — , 

' E X P L I C A T.I O N 

Du Pater. 

abinu. ^SK état conftruit de SM , p. 

22. & 62. 1J affixe, nojlrâm^ noficr ^ p. 26. . 

D^bWaV xbxmim. \î; abréviation d'WH, 
^«i, ^^^^ , éjuod. '^.* 69V 3 prépolitîon, 
ci-deflus, ÙpV pluricr mafculin f^ns lingUr 
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Eer, qu'on peut traduire aupluriercte/i, oil 
aufingnlierccE/zz/Tz. P. 19. 

1. \Ènpr»> itqdx. ytnpci^dettus^/anSificaref 
R\ihpaël'tyipT)T\ fanSificarefi ^ p. 40. & étant 
pris pour le paffif, p. ^S./an3ificari. Ilefticî 
à la troifieme perfonne fing. mafc. dir futur 
JanHificabitur ; & le fiitur étantpris pour Hitt^ 
pératif ou optatif, p. 59. fanctificctur. 

xmc. Qii nom^n^ ci-deiTus & p. 19 j 
^ affixe 9 tui 9 iuus ^a^ um, &c. p. 26. 

z. tV)2T) tbua. venirt^ advenirc. Il eft 
à la troifieme perfonne du fingulier du futur 
au féminin , parce que fon nominatif , qui 
fait , eft du féminin , advehiet; & le futur 
étant pris pour l'impératif ou optatif, com- 
me ci-deifus, advemiae. 

^rrdiO mlcutc. msho f. ngnum. p. iSi 
Racine regnavlt ; rex, affixe , p. 26. 

3 . rWT iâxe. rwy faccre , fecit : Niphal 
rwy^ faSus efi. Il eft ici à la troifieme pet^' 
ibnne fing. mafc. du futur, fiet ; & le fiitur 
étant pris par Timpératif ou Toptatif , /a/j, 
ej^ciatur, 

•|J1ïn rpfunc. pïHmafc. volumas. Rac. mPl. 
roluit , n défeftif , p. 50. ]1 lettres Héémaut 

tiques. P. 8. 

D^tt^a:^ cbxmim. Dprépofition & advef^' 
be, juxta y jecundum 9 ficut. P. 6i» WCtVH 

yoyez ci-deffus qui-in-cœlis. 

p«ai ubarps. 1 conj. 6r ; 3 prép. i/i pH' 
fém. /wtf. -P. 17- " 

4. at, P^^P* marque Taccuâtif^. 
P. xu 



If^ 4^^^S^ 1^ Crammaire 

, ÎIjanS lênwu. DrtS mafc jpanis. VI ai£xe^ 
p. 16 • 

• .tWlanicl, affidtms^ quotidiMUSf la Ra-- 

çlne eft iniifîtëe. 

] "Çntn. tm il c& ici à rimpératif qiir 
P.- 5^»^ 

•îJ7 Inu , p. 28. 7 prépolition qui marqua 
k(iati£, p. luU affixe, p. 26-. 

ttl^îl eium. n article 5 qui joint au nom fni-- 
Vant équivaut au Latin hoJie. UVmafc. dus / 

plur. a«V perdaiu r défeâif^ du flKoins le 
plus r<mvent. 

5. nSoi uslê. 1 conj. rho dimifit^ con^ 
dMavit. II eft ici à Tlmpératif ,.c<MImle^e3rik 
gent le fens & la conjonûion, 
' ^,1J7 dans le précédent. — 
riR dans le précéd^jiit. 

U conftrudion fait aiféraent diiiingueir ces^. 
dpux ligniiicalions. >3in pluri« conitmttya 
11. & 29. tï affixe* 

caxr. D ^ré^.fccundum^ p. 61. 
11^* y SM^ quod ^ p. 69, Ikt^nleiaent ,yi«w- 

ijnjN anênu , p. 24. 
, D^nSlD ilileîm, Rcnoni plur. mafc. dnvcr^ 
070 ci-deffus. Ce participe joint au pro* 
nom nos équivaut au préfei?t dimuumus ^ 

'U^'in^Jeubînu. V prép. marque .du datif^ 
:a.UjiS5T» ci-deirus,. . ^ / 



SibnûqUe. Chap. V. • 

Sirr ïiail. 1 tonj. &. h» adverBe , m 
WaH Ibiann. Ktt ve«;«, ci-^leffus : HH. 
phil KOn, ôtant 1 défeaif , /icere 
mitun vcnire , induarc. Il efl ici à]a feconcte 
l^rfoimetfing. ma<c. du futur, induces y i^ 
équivaut à Ijimpératif ou optatif^ induc^s^ • 
p. p. z6. 

^ nocb lœfc, V prépofitieh , ad , //i , av« 
jracaotC p. 6i.f»ofém. tcniatio^ Racine HD* 
J défeaif, p, jo. û Héémantiqiie, 

^ 7. « ci, advefbe, quia ^ quhd, quin r 

joint à la particule fui vante QK , tous les» 
ileux figmhent , fcd. * i 

py am ^/, i/w^^voye^ilemot précédent*/ 
TCTWRT epfiinu. Tïa àteravie : Hiphil Sw? ' 
Otanr J défeftif, p. ^c^eW/, /i^emr<î| 
^ci/ liberationtm y liberavit ^ p. 58- Il^il'iei'â^ 
J^impératif , /Ir^f rtf . V a^e , p . 26. T 
' yiû mrâ. O prépofition, ab , de, ex^* 
p. 61. 5n mafc. fubih malum , & adj./niiAisr' 
llacine Wist/n , 1 dëfeôif , p. jOé 
aino. Voyiez ci-deflus. 
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LETTRE A M. L[A B B É 

/>. Du B. DE s. Licencié en Théolo^ 
gie au Séminaire d'Angers , fur les 
points Majforédques. * ^ . 

JE vous félicite, Monfieur , des heureux 
progrès que vous faites dans la Langue 
Hébraïque , & de la facilité que vous trou- 
vez dans la nouvelle Méthode intitulée : 
Praxis Lingua facrœ. Je me doutois bien 

Su'après avoir appris la Langue Grecque , 
ans Vintroduclion du même Auteur , vous 
n'en demeureriez pas là , & que vous vou- 
driez joindre à cette Langue favante la con- 
noiflance de la Langue fainte. Je fui s bien aife 
auflî que vous aviez lu la Lettre inférée dans 
le Journal de Trévoux, au IL Volume de 
Janvier de la préfente année, contenant des 
réflexions critiques fur la nouvelle Méthode 
Hébraïque que vous fiiivez. Je connois trop 
la jufteue & la fermeté de votre efprit , pour 
craindre que cette Lettre ait rallenti votre 
ardeur, ou vous ait laiffé le moindre fou- 

i)çon fur l'utilité de cette Méthode. Puifque 
'Auteur de la Letti^e avoue qu'il n'a rien de 
nouveau à dire , il n'y a rien de nouveau à 

* Cette Lettre eft tirée du Journal de Trévoux de U 
préfente année i 758. Juillet , II. Vol. Elle efl la réponlc 
a une autre Lettre inférée d'ans le même Journal de \^ 
tnêmc année , Janvier, II. Vol. 

lui 



Ipi répondre ; & vous aurez trouvé, dans 
le IV. Ch apitre du I. Livre de la nouvelle. 
Méthode 9 la réponie à tout ce qu'il objecte. 
Cependant comme la nouvelle manière , 
4ont il propoi'e d'anciennes objeûions, eft 
féduifante ; je.veiix bien, puilque. vous le 
Ibuhaitez , parcourir avec vous cette Lettre,", 
en y appliquant, pour la réfuter , les princi-- 
pes expliqués dans la nouvelle Méthode,^ 
à Tendroit que je viens de citer. 

Rappeliez- vous , Monfieur , que l'Auteur 
de la Méthode , pour prouver l'inutilité des» 
points^yoyelles , fonde toute fa DifT^rtation^ 
îbr trois proportions. Je laifle la dernière* 
ui ne nous eft pas néceiTaire ici , & des- 
eux autres j'en forme trois à mon tour, 
que voici. i^. Les Hébreux, les Syriens >. 
les Chaldéens , les Arabes &c. ont écrit 
leurs Langues ians points - voyelles , o\i 
pour parler entièrement comme nos<adver-»~ 
î'aires, fans voyelles, i^. Tous ces peuples- 
ont entendu leurs Livres & leurs autres Pa-~ 
piexS'tels qu'ils étoient écrits, & fans au-^ 
cun autre iecours qui fuppléât Tabfence des^ 
voyelles. 3 ^. Si ces peuples ont ainfi enten- 
du leurs Livres , nous pouvons les enten-^ 
dre auili. La première propofition eOi un luitc 
confiant, & dont tout le monde convient 
]ûerlâ féconde^ feroit taxer tous ces geu'-^* 
ples d'extravag^nce; & cela même en feroir 
une : enfin là troifieme eft tellement liée à lâ> 
i^onà^ y^S^% ix^i^ goûible de trouv<«r 
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la moindre raifcrti plaufible pour Ten dé ta-* 
cher. 

D'où vient donc qu'il refte encore de robf-^ 
ciirité dans cette queftion } II n'en rerte , 
Monfieiir, que du côté de ceux qui fe laif- 
fant entraîner à leurs anciens préjugés , com- 
parent enfenible des chofes qui ne peuvent 
être comparées , & ceffent de comparer lorf- 
que la comparaifon devroit avoir lieu. Je 
veux dire que nous appliquons en plein aux* 
Langues Orientales ridée que nous avons de 
nos Langues Occidentales , fans diftinguer 
en quoi ces deux fortes de Larigues fe ref- 
femblent & en quoi elles diffèrent. Les 
Orientaux s'entendoient chacun dans leur 
Langue, quelle que fîit leur manière propre 
de la parler & de la prononcer ; il en étoit-de 
même des Occidentaux , & il en eft de môme 
de tous les peuples de la terre : c'eft- là un 
point de comparaifon, dans lequel toutes les 
Langues fe rcffemblent. En voici encore un 
fécond : les Orientaux s'entendoient chacun , 
dans leur Langue écrite , quelle que fût leur 
manière propre de l'écrire: il en étoit en- 
core de même des Occidentaux , & il en eft 
de même de tous les peuples qui ont Part 
de l'écriture. Jufqu'ici, Monfieur, voilà des 
refTemblanccs & des fujets de comparaifon. 
Faifons encore un pas. Les Orientaux écri- 
voient leurs Langues fans voyelles ; les Oc- 
cidentaux écrivoient leurs Langues avec 
voyelles; voilà ^ Monfieur, une différence 



V 



I Hébraïque. Chap, Y. 8j 

bien remarquable & bien frappante. Elle 
eâ telle que la première fois que nous au**^ 
très Occidentaux en entendons parler ^ nous 
femmes faifis d'étonnement , & qu'il nous 
vient mille queftions à faire fur ce phëno-* 
mené. De-^là il s'enfuit que lorfqu'il ne s-*a^' 
git que de Langues écrites & que Ton par- 
le de voyelles , it n'y a plus de comparaifonà 
&ire entre les Langues Orientales qui n'en 
ont point , & les Langues Occidentales qui 
en ont. Vouloir parler de ces deux fortes de^ 
' Langues , fans tenir compte de cette" énorme 
différence , ce n'eft pas Aiivre la nature desr 
chofcs , c'eft confondre des idées qui doi- 
vent être le plus foigneufement fcparées. 

Vous ne devez donc pas être furprîs ^ 
Monfieur, de trouver de la confuCon & de 
Fembarras , lorfque parlant en général de 
Langues écrites , on fàit des queftions fuv 
Pufage deS'voyeBés^, fansdiiVînguer les Lan- 
gues qui en ont d'avec celle qui n'en ont pas; 
On nous fécluit ailcnKnt, Monfieur , & Ton 
fe trompe aifément foi-niême faute de feira 
cptté'dtiKnâidn. Accoutumés dès Teiifiince 
à des Langues qui s'écrivent av.cc voyelles^' 
nous tranfportons l'idée que ne us avons de 
la nature de nos Langues à dej^ Langues dont 
la nature cft toute différente. Au relie, quand 
je dis ici que les Langues Orientales écritôi 
fi*ont point de vc^yelles , c'eft pour me com^ 
former au langage de nôs adverfaires , en 
prenant la panie pour le^ tout> «cai^ 
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1I0M , ttomrecennoiflons des voyelles* datis^* 

Quelques mots : mais ce petit nombre ne dé- 
tmûtpomtlathere générale : c'eil une difpute 
à part qui ne doit point entrer dans celle-ci. 
. Une autre fource d'erreur dans cette ma-- 
Mre , c*eA de ae pas fe former une idée aiTez 
ttitle de la manière dont les hommes c^ui fça- 
irent une même Langue , fe communiquent 
leurs penfées. Dans chaque Langue des peu- 
ples poUcés 9 il y a deux moyens decommu- 
mquer la penfée , fçavoir la prononciation^ 
& récriture. Ces deux moyens s'employent 
Séparément 9 Tua au défaut de l'autre , Tua 
iédépendamment de Tautre , Tun aufli clai^ 
rement que l'autre: ce qui donne lieu de dif* 
tinguer Langue écrite Se Langue prononcée. 
On peut fçavoîr uri de çes^ moyens &c igno* 
fer Tautre : l'intelligence que l\>n reçoit par 
un de ces moyens, eft indépendante derautre. 
Ainû on entend un difcours prononcé^ fans- 
iÎBHBger à l'écriture & fans fça voir l'écriture;; 
en entend un difcours écrit, fans fongerà 
Igiprononciation & fans fçavoir la pronon-^ 
mttian» Vousi parlez en François, à votre 
fhmiefttque , qiii ne fçait ni lire ni écrire ^ 
& il entend ce que vous lui dites : vous, 
fi0^vez , en François , à votre ami de Rome^ 
Éfiû ne fçait point parler François , & qui 
.^ntend rien quand on lui parle en François,, 
il entend ce^q^t^ VQUS^ liU/écrivez , parce 

S'il fçaittb JUmgue Fiaiiçoiiie écrite, U n^ 
^jkmf:^d^ ÇQsS(^nàK trois chofeS | 

l!éaiturej« 
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récriture , la prononciation & FiatelUgence,^ 
Quand il s'agit de Langue prononcée « Tin* 

telligence ne dépend point de récriture t. 
^ua nd il s 'agit de Langue écrite rinteUigence . 
ne dépend point de la prononciation* C^e- 
n'eft qu'en confondant des choies û dif- 
tinâes que Von jette de.l'ohicurité dan^ ia 
difpute pré£ente , comme vous Tallez Voir^ 
dans le court examen que je vais iÉaire de la, 
Lettre inférée dans le Journal, ^ 
. L'Auteur de la Lettre ne veut que propo- 
ser & édaircir ces deux queftîons. i ^. Peut*. 
» on apprendre la Langue Hébraïque fans. 
» faire ufage des voyelles i 1^. Les voyelle^ 
^ que nous donnent les nouvelles méthor, 
• » des , ont-elles l'avantage des vraies voyel- 
5» les , & meitent-^elles en état de lire &c d^ 
parvenir à entendre les ouvrages d'tme 
» Langue qui ne fe conferve que dans les 
» Livres, 6c ne parle plus qu'aux yeux? 
Voilà , Monfieur , les deux queftions que. 
TAuteur de la Lettre fe propofe d'éclairar ; 
commençons par la première. 

Je reponds à la première qucilion que fi^ 
fous le terme apprendre La Langm Hébréuqut^ 
on comprend la prononciation , on ne le^ 
peut lans taire ufage de voyelles; car pa 
ne peut prononcer fans voyelles : û Ton en- 
tend feulft^m'ent acquérir l'intelligence de la, 
Langue Hcbraïquc , je dis que non-feule-. 
în^ot on le peut lan$ faire ufage de voyelles ^ 
mais même qu'on ne le peut pas en faiiknt 
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ufage de voyelles , puifque cette Langue 
n'en a pas. 

Venons à réclairciflement. L'Autevir crai- 
gnant l'application que Ton poiirroit faire 
de fa queftion à toutes fortes de Langues , a 
foin d excepter de cette application la Lan- 
gue Chinoiîe fçavante: on ne voit pas bien 
liir quel fondement : mais on fçait d'ailleurs 
que cela eft utile à fa caufe. Après cette 
exception , il s'explique ainfi : » Mais on 
» demande fi une Langue faite pour être 
prononcée , comme le Grec , le Latin, 
>► le François , l'Hébreu , peut être lue , 
» apprife & entendue fans faire ufage de 
H voyelles." Il ajoute tout de fuite : » Il 
H n'y a , je crois , qu'à propofer la queftion 
y^ fous ce jour , pour bien faire entendre 
» qu'elle n'a pas befoin de réponfe.'* 

Ce jour fous lequel on propofe la quef- 
tion , eft , en effet , le plus favorable qu'on 
put trouver & ménager. Il a fallu , fans dou- 
te , de l'art & de la méditation pour amener 
les chofes à ce point, pour répandre adroi- 
tement une ombre convenable fur ce jour, 
& pour mêler enfemble , dans une courte 
période , les Langues parlées & les Langues 
écrites , les Langues vivçintes & les Lan- 
gues mortes , les Langues Occidentales & 
les Langues Orientales , & enfin l'intelligence 
de l'écriture avec la prononciation. Repre- 
nons les termes, démêlons -en les équivo- 
ques , & écartons-en toute obfcurite ; après 
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qtioi nous ferons la demande dans fa jiifte 
précUion. On demande fi une Langue faite 
pour être prononcée.... au lieu de faite 5 il eût 
fallu dire ecriu : car toutes les Langues , fans 
en excepter la Chinoife fçavante y font fai- 
tes pour être prononcées , elles ne fe font 
même & ne fe forment qu^en prononçant. 
Mais le terme écrite eut été trop clair, & fe 
/eroit trouvé oppofé au ternie prononcU 
qu'on vouloit infinuer. Continuons de pefer 
les termes do la demande : Comme le Grec ^ 
U Latin ^ U François ^ V Hébreu.... Qui ne • 
croiroit que ces exemples font mis ici uni« 
quement pour éclaircir la matière ? Non , 
Moniieur , ils y font placés avec une adreH'c 
infinie pour faire illufion. Il s'ajgit , dans cette 
controverfe , de Langues écrites & de voyel- 
les , & vous voyez qu'on met de niveau les 
Langues Occidentales qui s'écrivent avec 
voyelles , & les Langues Orientales qui s'é* 
crivent fans voyelles , & qu'on ne tient au- 
cun compte de cette diffcrence. Remarquez 
encore que ^ pour mieux £aire difparoître cet- 
te différence 9 on cite trois Langues Occiden- 
tales, pour une feule Orientale; que, parmi 
CCS OccitentalLS , on en cite une vivante qui 
eft la nôtre , &c qu'on a foin de la placer la der- 
rière des trois , afin de reveiller en nous plus 
efficacement l'idée que nous avons de nos 
voyelles , & que cette idée foit, dans le mo- 
ment , aflez forte pour embrafler ûins peine 
la Langue Hébraïque , qui fe trouve-là toute 
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feule de foaparti & de fonefpece. Voici les 
'derniers mots de la demande : Ptut être lue » 

apprife & entendue fans faire ufage des voytU 
les. Le mot kit ^ft ici de trop , parce qu'il 
eft équivoque ; car d^tm côté il a rapport à 
Tin.e!! gence , & de l'autre à fa prononcia- 
tion. Si par lire vous entendez prononcer ^ 

cela ne le peut ^ire fans voyelles ; û par 
ïire vous entendez Amplement voir les ta- 

ra»n c res & comprendre ce qu'ils lignifient » 
cela fe peut fans voyelles, cela doit même fe 
faire fifns voyelles , fi parmi les caraôeres 
écrits il n'y a pas de voyelles. Les mots équi- 
voques & qui portent l'idée de prononcia- 
tion , étoient nécefiaires à TAuteur , pour 
prclenter la queftion fous un jour favora- 
ble à fa caufe* Mais rappeliez- vous ^ Mon- 
iteur, ce que je viens de vous dire touchant 
la r^ilHnâion qu'il faut mettre entre récri- 
ture Se la prononciation^ entre Tintelligence 
'qui s'acquiert par la prononciation indépen- 
damment de récriture, & rintelligence qui 
s'acquiert par l'écriture indépendamment de 
la prononciation. 

Faîfcns donc maintenant la demande telle 
qu'elle doit être dans la matière préfente.. 
Voici comme je la fais : On demande fi une 
"Langue morte y ne fubfiftant que dans les 
Livres , naturellement écrite fans voyelles, 
tomn^e i'Uébre^, le Syrien, Iç Cbaldéen,. 
FArabe , peât être apprife & entendue fans 
ftîre ufage de voyelles, c'eft-^à-dire fans 

que les voyelles enti^at pour rien diaasriar 
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AçxÎQn , dans conflrudion , ni dans Pin- 
teiTprretation des mots. Voilà , Monfieur, le 
vrai pointdelacontroverfe. V' oyez les trois 
propofitions que j'ai faites au commence- 
ment de ma Lettre , reliiez Fendrolt cité 
b Méthode, & vous trouverez la iblutioit 
de ce problème. 

* Xe crois , Monfieur, qu'après cette difcuf» 
fion , vous ne ferez pas ébranlé de ce qu!^« 
joute PAuteur de la Lettre : » Mettez, </iV-//^ 
n rhomme du monde , qui fçait le mieux le 
» loLtin^ vis-à-vis d'un Ouvrage écrit dan? 
» cette Langue fans, voyelles , comment s*€tt 
>> tirera-t-ilr '^Très-mal aiiurément , & j'a- 

S ute de même que ft vous ôtiez de la Langue 
ébraïque cinq ou fix de fes principaux cara- 
iï:eres , c^eft-à-dîre de ceux qui font d^un plus 
grand ufage & reparoiflent plus fouvent , je 
îHE^oisque ni Moyfe,niEfdras n'entendroient 
plus leurs propres écrits. Mais laiflfat le L»» 
tin tel que les Latins nous Pont donné , laif- 
fez l'Hébreu tel que les Hébreux nous l'on( 
traniiuis, laj^ez ^ en un moc^ à chacun^ de 
ces Langues tous fes caractères , je ^s ^ 
M-onfieur, qu'un François , quoiqu'il ignorç 
iirraie prononciation de ces deux peuples ^ 
eft en étatd'apprendre & d^entendre tous tes 
Livres écrits dans ces deux Langues. Cepen- 
dant y après avoir ôté cina caraâeres pour 
te moins de la Laitue Latme , FAuteur de 

là Lettre ajoute : Voilà U cas de cêlui qu'on 
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Monfieur , ofe-t-on parler de la forte 1 celui 
qui étudie l'Hébreu fans voyelles , ôte-t-il 
à l'Hébreu le moindre de fes carafteres ? 
^* Je n'entends rien , Monfxeur, à ce que 
1 Auteur dit de i'ufage que nous faifons des 
traduôions. Nous en ufons pour l'Hébreu 
comme pour le Latin & pour le Grec. Ou- 
tre les Traduaions, nous avons des Règles- 
des Grammaires , des Diûionnaires : corn- 
ment fe peut-il qu'i! ne réfulte de-lA qu'une 
routine? Mais comment peut -on dire que 
les Livres des Rabbins étant fans points^ 
nous qui lifons fans points , nous ne pour- 
rons les lire, & que ceux qui ne /ça vent lire 
qu'avec les points pourront les lire } Encore 
>me fois je n'y comprends rien. 

Vous me maroucz , Monfieur, que ce qui 
vous a paru le plus frappant dans cette Leir 
ire, c'cft l'exemple que l'Auteur apporte d'un 
2au ^5^'^" > s'écrivantavec trois XettiQs 
Hébraïques , lefquelles répondent à ces trois \ 
lettres Latines & f rançoifes l,m,d\^ néan- 
moins , en Hébreu , plufieurs fignifications 
& autant de prononciations différentes. ' 
Pour calmer vos inquiétudes , Monfieur je 
confens de difcuter avec vous cet endroit 
je la Lettre. Ce mot Hébreu Imd, l'Auteur 
de la nouvelle Méthode me le fait pronon- 
cer lomod , par la règle très firaple qu'il don- 
pe de la prononciation. Ce mot fignifîe ap^ 
prtndn: le même Auteur m'avertit que ce 
. mot Hébreu comme le mot François , peut 
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2vo\t , félon qu'il eft conflruk , uiie fignifi*»^ 

cation aâive ou paflive , comme : ^ppren^' 
in La M-uJîquc à quelqu'un , apprendre la Mu-- 
(que dt qu€lqu*un. U m'avertit encore que y* 
! iêlon la phrafe oh ce mot fe trouve , il peul^ 
I être un prétérit, un infinitif, ou un participe 
enfin TAuteur ne me laifle ignorer aucune^ 
des fignîiîcations que peut avoir ce mot : 
voilà , Monfieur, la méthode des Non-Ponc- 
tuants. Sur ces entrefaites fe préfente un 
Maître de l'Ecole des Ponâuants , qui m'a- 
vertit charitablement que je prends une pei-? 
ne inutile , qu'on ne m'enfelgne qu'une rou- 
tine infuffifante , que par cette voie je ne 
parviendrai jamais à rintelligence des Liw 
-vres Hébreux , qu'outre les différentes fig- 
nifications de mot ,ilfautabfolumentfça^ 
voir les d^érentes manières de le prOnôn-^ 
cer félon fes différentes fignifications ; qué 
lorfque je trouve écrits ces mêmes carac- 
t&res Intd 9 au lieu de lire par* tout lomody 
il fa lit , félon Foccafion ^ lire Umtd^ tomêdi 
lernod 9 lifnad 9 lumad y qui font autant de 
mots différents , qui répondent aux différen- 
tes fignifications du mot écrit Imd. Que vous* 
en femble , Monfieur ? Poiw moi , il mefenv 
ble qu'en laiffant-là toutes ces belles pro^ 
nonciations , je ncperds rien , & qu'au con- 
traire c*eft pour moi autant de peine ëparg. 
née. Si le mot Hébreu , comme dit TAweuf 
de la Lettre, a non-feulement deux ou trois 
fens différents^ mais uoedeou-douzainey ce 
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fera une demi-douzaine d'embarras de moînsf, 
s'il en a une douzaine même & plus encore , 
c'en fera une douzaine même & plus encore» 
A guoi me ferviroit , en effet, de fçavoir ces 
dinérer^tes prononciations du mot Imd ^ qui 
répondent à ces différentes fignifîcaîions } 
Ne faut-il pas que je fçache d'abord ce qu'il 
fignifie dans l'endroit où je le vois , avant 
que de fçavoir comment je dois le prononcer 
Uiivant fa fignification ? Et quand je fçais co^ 
qu'il fignifie , qu'ai-je befoin de fçavoir au- 
tre chofe ? Mais , ajoute le Ponftuant, on 
vous met au - deffoiis de ce mot de petits 
points, qui vous indiquant la prononciation, 
vous avertiffent du lens qu'il a dans cet en- 
droit. Croyez-moi, Monfieur , le plus court 
& le plus air eft de fnivre la nature des cho- 
fes. Le bon fens parle un langage bien plus 
clair que tout cet artifice , & vous enfeig- 
pera la fignification du mot en tel endroit^ 
& plus clairement & plus promptement que 
tous les points du monde. Quoiqu'il en foit, 
je le penfe ainfi avec les Non-Ponftaants ; 
les Ponâuants affùrent le contraire : c'eft 
une difpute qui n'eft pas près de finir. Pour 
moi , je me fauve dans les trois propofitions 
de l'Auteur de la Méthode: Les Hébreux 
ccrivoient-ils leurs Livres avec ces points ? 
Ceux qui les lifoient de leur temps lifoient- 
ils avec ces points ? Entendoient-ils ce qu'ils 
voyoient écrit fans le fecours de ces points ? 
S'ils l'entendoient, nous pouvons donc l'en- 
tendre comme eux. Je 
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le ne chicane point , comme vous voyez ^ 

fur ce grand nombre de difFérents fens que 
Ton attribue à un même mot Hébreu , & que 
Ton multiplie û libéralement^ Cependant 
tout fe réduit à quelques înfféxions coinci-r 
dentés , telles qu'il s'en trouve dans toutes» 
les Langues plus ou moins. Par exemple^ 
^1 en Latin ^ ce mot b^na ( c'efl le premier qui 
^^i me vient) eft, au fingulier, le féminin de 
^ l'adjeôif bonus : il peut être au nominatif^ 
âu vocatif ou à l'ablatif: il peut être auffile 
neutre du mêmeadfeâif au plurier^ & être 
*f au nominatif, à Taccufatif ou au vocatif: it 
peut être encore un fubftantif plurier, &fe* 
trouver au nominatif , à Taccufct f ou an 
vocatif; voîià , au compte de la Lettre , neur 
fens différents c^ue peut avoir ce feul mot 
iona. Cette multitude de fens ne vous effiraie- 
i f-elle pas? A quoi reconnoîtrez-vous le» 
i fignifications différentes de ces quatre lettres 
) toujours préfentées dans U même ordre ? Mais 

»i fi 5 P^^^ ^^"^ faciliter Tétude de la Langue 
i[ Latine , & vous donner une entière certi- 
tude que vous prenez bien le fens des Li* 
vres écrits dans cette Langue un habile 
homme vousmettoîtau^leffous du mot bomm 
& des autres mots fenrWabfes , de petites» 
marques qui en dillinguaffent le vrai fens j 
fi , px>ur plus grande facilité encore ces- pe- 
tites marques vous apprenoient autant de 
prononciations différentes que le mot a de 

I iens diifféceats ^ enfone qu^au*lreu de dise 

! ^ 
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toujours iro/za- & de chanter toujours fur le 
mimt ton y vous difliez^ par exemple , feloa 

Pexigence du ças , baona , bonia^^ biona ^. 
huona , bonua ^.bqéna , bconoi, bonca ^ bonaiî ^ 

&c. croiriezi-VQiis , Monûeur^^ tirer de cette 
Méthode un grand fecours ? C?eft cependant, . 

félon moi , tout le fecours que nous don- 
nent les point$. MafTorétiques^ quelque 1 
fërence qu'on puifle imaginer, d'ailleurs en-?* 
ire ces deux hypothefes.. 

P^rcourr^i-je maintenant tou.t ce que la 
Lettre ajoute après. ^exemple qu'elle a cité : 
' ^ que nous venons d'examiner ? Je crains* 
que cela ne nous mené trop loin» D'ailleurs- ! 
la plupart d^ ces chofes ne font gue des ré- 
pétitions^ de ce -qui a été dit ptunèurs fois ^, 
& autant de fois réftité. J'abrégerai donc ^. 
& ne dirai qu'un mot fur chaaue Article ^. 
TOUS renvoyant pour plus ample réfutatioa. 
à Tendroit cité de la nouvelle Méthode» 

I. . L'Hébreu faps voyelles n'eft qu'un- , 
èhaos $c cQnfufion. Rijwnfc. .h%toïi*'ï^\ 
^our les anciens^Hébreux.?-' 

a*. Quand on n'apprend l'Hébreu qu'à' j 
force de^rcvenir à confronter tous les mots * \ 
èc toutes les^krafes^avec.leur traditâion , . 
&c. /î^:/. Fauue fupp.ofition, comme je. l'ai*, 
dit ci-defTus., 

Un Sçavant , qm eilT parvenu à pour- 
voir lire l^Hébreu fani poîhts v eft comme un 
homme qui fçachant parfaitement une Lan- 
gue^ . n'eit gas arrêté. £ar». des ^xé^jk^ ^i^v 
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Autre faux fuppofé. L'écriture des Langue^ 
(Mentales , telle cpie nous Favaos. Éms. 
voyelles , eft une écriture dans tonte fon^ 
étendue naturçlle,.&:non une écriture par 

abbréviation. 

4^. Si quelques-uns dèceux qm ont aph 
pris THébreu avec les points-voyelles , ap- 
prouvent les novelles Méthodes ^ ils ont ou-. 
Blié Tobligatibn qu'ils ont aux points. 'Ripi- 
Cette approbation eft TefFet de leur équité 

ÎCiion de Icwingr^titude : les accuf^r dç ce 
erniêr vice , c'^ft: injuftic^, & F^W^ 

* 5^. Si Ton difoit qu'on a vu des hommer 
très-habiles en Hébreu qui n'ont jamais te- 
ipu compte des voyelles , j -afiurerois que 
^ela n'eft point , parce que cela ne fçauroit 
être. Rép. Cela eft, donc cela peut être,. 
Apurer 5c nier, c'eâ Air ce point tout Té-i 
^airçifTçmenr (p^çn pourea jamsus donner 

Public. 

* 6^. Je dirois que fi ces Hommes font ha- 
biles en Hébreu ^ c'eâ ^u'ilsiont appris THé- 
Breu avec les pointS'^voyellès.^ Rép. lXsl^ 
nient ; & tout ce qti*on peut faire,, c*eft de 
les appeller à~ ferment. 

C Paâbns 5 avec l'Auteur de la Lettre , à I4- 
féconde qneftion , fçavoîr fi les nouyette^. 
Méthodes nous ofTrentdes voyelles qui aient 
favantage des vraies voyelles. Après ce que 
j'ai da ci-dcflUst vous préVoyez ma repoa- 
fe- Je réponds , Monfieur , que , pour çe qui 
xc^ardç.rinl4li|;gwe^^^ \^ yfph 



Digitized by Google 



i 



Abrégé de ta Grammaire. 

les que propofent les nouvelles Méthodes ^ 
ont abfolument le même urage que les vraies» 
voyelles y qui eft de n'en avoir aucun. Cette 
quellion , auflî bien que toute la Lettre Sc 
tout ce que l'on dit en faveur des points 
Maflbrétiques ^ porte toujours fur un'&ux 
Aippofé , fçavoir que les Langues Orienta-^ 
fês écrites euflent des voyelles, ou que les 
Toyelles avec lefquettes on prononçoit £c 
que Ton n'ëcrivoit pas , puflent fervir à en- 
tendre les écrits. Faut-il le répéter encore î 
Ç'eft un fait que les Langues Orientales écri- 
tes n'avoient point de voyelles ; & Ton a 
prouvé cent fois qu'on ne peut entendre un 
écrit qu'en vertu des craraâeres écrits (ju'il 
péfente , & que les Orientaux entendoient 
très-bien & fans confufîon d'idées , tous 
leurs écrits par les feuls carafteres que l'é- 
criture leur préfentoit. D'oh il s'enfuit que 
les voyelles Maflbrétiques fuflent* elles les 
vraies voyelles, ce que Ton n'accorde aflîi» 
rément pas , ne font d'aucune utilité pour 
t'inteifigencê des Livres , & qu'en cela elles 
n'ont aucun avantage fur les nôtres. Mais 
les noires ont fur elles cet avantage qu'el- 
les ne fatiguent ni la vue ni la mémoire % 
qu'elles ne (ont fujettes ni à erreur , ni à 
méprife ; qu'elles ne caufent ni ennui , ni 
perte de temps qu'on en donne les régies 
quatre lignes , & qu'on les apprend dans; 
im inftant. J'ajoute que , par tous ces en- 
droits ^ à 1 exception du dornier Article , nos 

voyelles^ 
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Art. V. Du cas fufpendu & de VAffixc 
déterminant y p. 69» 

CHAP. V. Texte à expliquer y p. 73^ 

Oraifon Dominicale , p. 74, 

Explication du Signe de la Crôix , p. 76. 
Explication du Pater , idcnu 
Lettre fur les Points Majforetiques ^ p, 8q7 



Fin de la Table. 



ERRATA. 

Page 10 , ligne 8 , axr, ccrim. Lifcifans vir^ 
gule. 

Page 12, ligne i, Article V. //Ter , Arti- 
cle IV. 
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. ?oyeM€« yefiirmkleiit entièrement aiuc- 
\ d6nii^$ & vraies vayeUes* 

Reprenons encore fonamaîremerit quek 
oues obieâioBS qtt!on nous ùkx 9 & répon« 
doiis-y de mdme. i^» Vos vayelies n'ont 
point Futilifé de difiângiier par une terminai* 
fon fpéciale, les noms , les verbes, les ad- 
, verbes, les conjonâions, &c* &ip. Iln'eft 
j3oint nécefiaire , dans les Langues Orien-* 
ftales , que cette diftinftion fe faffe par les 
^voyelles. Si cela eût été néceiTaire , ces peu- 
^ples , de qui nous tenons l'art d'écrire & la 
I forme de nos carafteres, avoient affez d'in- 
vention pour trouver des caraftereres qui 
exprimaffeAt les voyelles , & aflez de boa 
fens pour s'en forvir. 

2^. Dans Texemple que nous avons déjà 
mis fous les yeux , lorfque vous voyez écrit 
Imd^ vous dites toujours lamod^ quoique 
I ce mot ait des fignifications & des rapports 
. diiSérent^. Ré]^ Qui, Monûeur, nous pro«» 
inonçons les mimes caraâeres toujours de 
la même façon : rinconvéïtient ne vous pa- 
I roît-il pas terrible? en Hébreu toujours 
* lomo49 & Latin toujours hona .* en HÀ- 
I breu toujours mêlomodf ouoioue ce mot 
fbit un participe, qui ait la hgninca^ion afti- 
ve & pa&ve , & en Latin toujours comi^ 
êauts f quoique ce mot foit un pàetieipe, 
' qui ait la fignification aâive &: paflive , 8c 
qu'il ibit encQi^ oulre cela m s^ota fiibl- 
'anâKi * 

R 



1 



Digitizcd by Google 



Abrégé de la Grammaire^ 

3^. Peut-on imaginer une plus générale! 
& plus ténébreuie confîiûon } Rip. Jugezpeii j 
Monfieur , par ma réponfe à Tobjeftion préJ 
cédente : jugez auifi^ d'après cette euLciama-^ 
tion 9 du fort des Livres Chaldéens , Sy ri^ens J 
Samaritains, Arabes , Hébreux , & de tôiis 
ceux des Rabbins. Mais, Monfieur, n'y a- 
t-il point de confufion à faire prononcer les 
mêmes caraâeres de tant de façons différen- 
tes ; à donner au même mot autant de pro 
nonciations qu'il peut avoir de figniiîcation 
& de rapports différents ? Vous me dir 
que ces différentes prononciations font mar 
quées par les points. Mais , Monûeur , n'y \ 
a-t^il point de'confbfion dans ces points ' 
mêmes ; dans la multiplicité & la figure de 
ces points ; dans la manière dont on les ap- 
plique au-deffous^ au-defTus, àcôté & dans ' 
rintérieur des lettres } N'y en a-t-il point ^ 
dans les changemens continuels qui fe font 
en fubûituant un point pour l'autre ; dans à 
les règles de ces changements ; dans les tx< 
^eptions de ces règles } i 

Nos Ponôuants avouent qu'il en coûte ' 
un ftu pour fe mettre au fait des. points 
Maâbrétiques , ils avouent encore que Pon 
/To//rr£?i/, d'autres mêmes, que l'on devroit 
en diminuer le nombre & eo Amplifier les 
règles. Ces aveux forcés de nos Ponôuanfs 
François , font timides & réfervés : les Doc- 
teurs. Efpagnols par&nt plus rondement 
Ecoutons un Profefleur de Langue Hébrai- 
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I Hébraïque. Chap. V. 99 

eue au Collège Royal de Madrid : voyons 
comment it s'exprime fur Tart des Maflbré* 
les qui ont infcrit les points , fur la folidité 
fes règles qu'on en donne , & fur la peine 

ti'il en coûte pour les apprendre. Je parle 
I li. P. Didaque de Quadros 9 Jéfuite ; fon 
iffrage n'eft pas fufpeél: celui -là n*avoit 
as oublié l'obligation qu'il avoit aux pointS7 
"-oyelles , puifque aftuellement il en prenoit 
9 défenfe contre la Méthode de Mafclef. 
^oici cependant comme il parle dans fon 
Znchiridion Hébràkum ^ P^g^ 93 9 de l'Edi- 

ion de Rome 173 3 ; & c'eft par-là que je 

inis. 

y^ Hi Rabbini , ut ego fufpicor , aut mi- 
• nùs methodici extiterunt , dum Linguas 

> (lise ufum fervare tentarunt ; nonenimrem 
) bene digefferunt , & concoxerunt ufque 
t ad régulas fatis fixas ^ fed penè omnia ita 
i mobilia font ut arenaria Arabis : aut ni- 

> mis extitere fuperftitiofî , quod & ipfo- 
1^ rum morbus elî perantiquus ; fiquidem pro 
» quavis difcîplina ritè tradenda , plura mi- 
H nufcula praetereunda funt. Inde nati funt 
» taies labyrinthi in variatione pundorum , 
» ut homines etiam fludio ferrei , ingenio £c 

memoria valentes defperent de re , dum 
» paucula , quae laboriosè didicerunt , vl- 

dent in lineis fubfequentibus illico detur- 
jibata." 

Malgré cet aveu , un refte de préjugé 
iîùfoit craindre pour le fuccès de la nou* 



i 



-s 



1 00 Abrégé dt la Grammaire 

velle Méthode , & armoit le P* de Qu^d 

contre elle. L'expérience a difîîpé a 
crainte: la Méthode d'abandonner les poil 
a vu croître tous les jours le nombre de 
Partiiàns , & elle a formé des Sçavans à 
on ne peut refufer une Pkce diftinguée j 
mi les plus doâes Hebraï^ans. C'eil 
refpérance que vous ferez un jour de 
nombre , Monfieur , que j'ai Thonneiir d 
Ue Votre » Ôcc. ' 

#4 Mai iy68, 

m 

F I N. 
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